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L'ARMÉE INTERALLIÉE
I (Tous les gouvernements de l'Entente ont
fcudcessivement proclamé que l'intérêt bien
compris des nations alliées leur comman¬dait de maintenir leur alliance dans la
aix aussi étroitement que dans la guerre,
ïoellentes paroles, mais que doivent sans
rder suivre des actes. Le premier que
nus attendons, c'est la création d'une ar-
ée interalliée que réclame avec raison

■un écrivain militaire particulièrement
Compétent, M. le colonel Fabry.
I Nous serons obligés, pour un temps in-
'déterminé qui peut être assez long, de
«îonter la garde sur le "Rhin, d'occuper
i«ërtains territoires allemands comme ga-
jges et comme garanties; Il ne faut pasId'ailleurs permettre à la révolution ger-Smanique, plus disciplinée jusque dans son
[apparent désordre que certains de nos
[compatriotes ne l'imaginent, d'apporter
chez nous l'anarchie et la ruine. Enfin nous

avons à surveiller nos intérêts en Russie,
dans les Balkans, en Turquie. Quand nous
disons nos intérêts, nous entendons les
intérêts communs des alliés dans ces dif¬
férents pays.

! Sans envisager une intervention mili¬
taire, il ne sera pas moins nécessaire de
|iconserver sous les armes un assez impor-
jltant effectif. Or, la France ne peut pas et
[ne doit pas supporter seule le poids des
dépenses en hommes et en argent que re¬
présentent ces différents corps d'occupa¬
tion en Allemagne et en Orient. La plus
élémentaire justice exige même que, tenant
/compte de ses ressources et de l'étendue
pde ses sacrifices antérieurs, on allège leîplus rapidement possible le fardeau parti¬
culièrement lourd qui pèse encore sur ses
[épaules.
■ Nous avons une population moindre que
ijcelle des Etats-Unis et de l'Angleterre, à
peine supérieure à celle de l'Italie. Néan¬
moins nous avons entretenu en campagne
lendant quatre ans une armée de a mil-
îons d'hommes, tandis que les Anglais
n'ont eu qu'à partir de juin 1916 une armée
jde 2 millions 500,000 hommes; les" Etats-
Unis, une armée de 1 million 600,000 hom¬
mes seulement depuis juin 1918; les Ita¬
liens, une armée de 2 millions 100,000 hom¬
mes depuis la début de. 1916. Les chiffres
Ides pertes respectives des nations alliées

sont plus significatives encore : les An¬
glais ont perdu 630,00O hommes; les Ita¬
liens, 600,000; les Américains, 70,000; les
Français, 1 million 400,000. Ainsi nous
avions la population la plus faible, et c'est
nous qui avons fait de beaucoup les plus
sanglants sacrifices. Et nous ne parions
pas de nos usines incendiées et pillées.
N'est-il pas équitable, maintenant que la

victoire est acquise surtout par la vaillan¬
ce de nos soldats, qu'on nous permette de
revenir un peu plus rapidement à. la vie
normale et. qu'on nous accorde une place
de faveur dans les plans de la démobilisa¬
tion générale V N'est-il pas naturel que nos
alliés entretiennent pendant quelques
mois, si cela est nécessaire, des contin¬
gents proportionnellement plus nombreux
que les nôtres et qui ne courent plus d'ail¬leurs les risques de guerre qu'ont courus
pendant quatre années nos héroïques poi¬
lus ?

Nous avons depuis le mois d'août 1914
suspendu la vie économique de notre pays;
toute notre activité fut tournée vers la
guerre. Notre production industrielle, nos
transactions commerciales furent, peut-on
dire, supprimées. Sans méconnaître les
services inoubliables rendus à fa cause
commune par tous les alliés, nous pouvonsbien affirmer qu'il n'en fut pas tout ft fait
de môme chez eux. Ils ont moins souffert
de la guerre que nous économiquement et
militairement. En nous obligeant à de¬
meurer sous les armes tandis qu'ils re¬viendraient reprendre leurs places dans
leurs ateliers ou dans leurs comptoirs, nosamis ahglais, américains et italiens con¬
sacreraient la ruine industrielle et com¬
merciale de la France après qu'elle a tant
contribué à gagner la guerre et à sauver
la liberté du monde.
Nous sommes certain d'avance qu'ils nele voudront pas. Notre gouvernement trou¬

vera le plus favorable accueil, s'il plaideénergiquement notre cause devant la Con¬
férence de la paix et s'il soutient à la fois
qu'il faut une armée interalliée pour assu¬
rer l'ordre dans la Société des. nations, et
qu'on doit tenir compte pour l'organiserdes ressources et des sacrifices de chacun.

Charles CHAUMET.

Ce quedisent les Journaux
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Paris, 4 janvier.
'HINDENBURG ET LUDENDORFF

ONT REGULE DEVANT LA BATAILLE
tDE FOCH, DE CASTELNAU, DE PERSHING
! Une dépêche de source anglaise, que nous
;avons publiée peu de temps après la signature!de l'armistice, indiquait la raison déterminante
Ide la capitulation des Allemands. Si Hinden-
iburg et Ludendorff ont capitulé, c'est parce
(qu'ils se sont sentis incapables de soutenir la
jforrnidable bataille que, sous le commande-
jrnent suprême de Foch et les ordres directs de
.Castelnau et do Pershing, les armées rranco-jaméricaines allaient engager le 12 novembre
J1918. A cet égard, Excelsior apporte les préci¬
sions que voici :
! « Le 15 octobre, l'êtat-major allemand, qui
avait conservé jusque-là une certaine confiance
[dans l'issue des opérations, comprend que lasituation devient désespérée. A l'issue d'une
fconférence pénible, le commandement ennemi
pe décide toutefois à tenter un dernier effort
>our briser la progression menaçante des trou-
Tes alliées. L'armée allemande qui combat- sur
e front occidental est encore forte de 205 di¬
ssions; mais les effectifs, ont considérablement
baissé par suite des pertes effroyables subies
"epuis trois mois par la grande majorité des
ités jetées dans la bataille. De plus, le maté-
iel se détériore de plus en plus, et les hom¬
es sont exténués de fatigue, les divisions

.étant réengagées le plus souvent sans avoir pu
[prendre le repos nécessaire. L'ennemi, malgré
8a gravité de sa situation, cherche encore une
|fois à aveugler les brèches faites dans son
ifront.

» Pendant que se déroulent de furieux com-
dbats dans le nord de la France, le quartier gê-
jnéral allemand se préoccupe de son front d'Al
[sace-Lôn'âiner. Depuis 'pins "d'un mois n*craint
tune attaque brusquée de co côté. Il connaît
aussi ses moyens de 'défense qui sont, il le sent,
|ïnsuffisant$. car il ne dispose sur cette partie
■du front que de 55 divisions de qualité infé¬
rieure. Ces unités sont placées-sous les ordres
lu duc de Wurtemberg, secondé par les géné-
-tiix von.Rotbmer. von Mudra et von Gundell.
,es Allemands se rendent compte que la partie

,Je leur ligne comprise entre ta Moselle et Avri-
jcourt constitue 1-e point sensible de leur édifice,[et ils s'agitent pour augmenter la résistance
(sur ce côté. De grands travaux ont déjà été
laits autour d? l'ensemble fortifié constitué par
Des places de Metz et de Thionvill-e. De nom-
jbrfeuses et importantes organisations ont été
(effectuées pour englober le bassin de Briey. De
[même pour parer à toute surprise, le secteurSa. l'est de Poht-à-Mousson a été mis en Ctat. de
néfense Tout cet ensemble défensif, qui a pour
"but de briser, toute tentative d'offensive vers3a Lorraine annexée, est tout à coup renforcé
sur les ordres du commandement allemand.
I «Brusquement l'état-major ennemi apprend
par son service de renseignements et d'espion¬
nage qu'une grande action se prépare sur le
ifront lorrain. De fortes Concentrations de trou¬
pes lui sont signalées devant Briey et devant
[Château-Salins. Six cent mille hommes sous

[les ordres dû général de Castelnau se rassem¬
blent pour bondir en avant, et porter la guerre
teur le territoire- allemand; les unités étant
constituées par des régiments à l'allure super-
ïbe. américains et français, et placés sous les
[ordres de généraux dont la réputation est con¬
nue de l'ennemi. Des canons de tous calibres,
jdepûis les petits 75 jusqu'aux obusiers et ca¬
tions à longue portée les plus puissants : trois
rnillo pièces menacent les Allemands sur un

front de 70 kilomètres, prêtes à effectuer un
tir d'anéantissement effroyable fîour frayer le
fchemin à trois cents tanks qui attendent leur
ïieure.

« A cette masse d'hommes et de matériel, le
Hue de Wurtemberg ne peut opposer que la
L9e armée allemande, commandée par von
iothmer et qui garde le secteur situé entre le
jois-le-Prêtre et la forêt de ï'arroy, et le déla-
jhement d'armée formé par von Mudra et qui
lient le front de Parroy à Sainte-Marie-aux-Mi-
ws, c'est-à-dire 25 divisions de qualité infé¬
rieure ne comptant qu'environ 160,000 fantas¬
sins et mitrailleurs et n'ayant à leur disposition
fau'un millier de canons.

( » L'état-major allemand comprend aussitôt
(combien la menace est grave. 11 se rend compte
aussi des objectifs visés par les alliés : c'est
'abord l'encerclement de la place forte de
detz, l'entrée en Lorraine annexée puis en
iprussi rhénane avec la marche sur le Rhin.
(C'est aussi la manœuvre possible en vue de
(couper de sa base l'armée allemande qui com¬
bat en Belgique et dans les Ardennes.

» Contre cette offensive, le quartier général
Ennemi sent bientôt qu'il ne va rien tenter. Les
nouvelles qui lui parviennent du iront où se
livrent de rudes batailles, sont de plus#en plus
mauvais is. ' Les divisions germaniques quf
avaient résisté pied à pied pendant des semai-
lies, n'abandonnant le terrain transformé en
champ de fer et de sang qu'après une défense
opiniâtre, apparaissent désormais totalement
(épuisées et exsangues aux yeux de leurs chefs.
; Les forces allemandes sont désorganisées,
■usées. Il ne reste plus aux généraux du kaisertes éléments indispensables pour faire face à
la nouvelle offensive qui se prépare en Lor¬
raine. Il rte leur reste plus de réserves, celles-ci
'•ayant été consumées dans les foyers allumés
successivement par les alliés depuis la mer jus
qu'à Pont-à-Mousson. Aussi quand le commau
bernent ennemi croit saisir que l'attaque des
alliés est fixée pour le 12 novembre, il se dé¬
cide, comprenant qu'il a irrémédiablement
berdu la guerre, à demander un armistice im¬
médiat pour sauver d'un désastre sans précé¬
dent dans l'histoire les débris de son armée à
bout de résistance.
I « Le commandement allié a consenti à ces^
Ver les hostilités malgré la situation désespérée
de l'Allemagne; et il a eu raison. Si de nou¬
veaux succès étaient assurés, ils n'auraient
rien ajouté à notre victoire, qui a été complète
puisque les Allemands ont accepté toutes les
conditions de l'armistice aussi dures qu'elles
leur ont paru,
f » 11 était en effet inutile de laisser couler plus
[longtemps le sang français, et il faut remercier
Se maréchal Foch d'en avoir jugé ainsi. »

UN MISERABLE : SON EXCELLENCE
LE GENERAL MAJOR FETTEît

Un officier français revenu de captivité, M.Claude Champion, dénonce dans le Journal un
tortionnaire, le général major Fetter, produitperfectionné du militarisme allemand, ex-ins¬
pecteur des camps et bourreau des prisonniers
de guerre du 1er corps d'armée bavarois. Ce
misérable avait introduit au camp de Puch-heim ce qui s'appelait le bivouac et qui consis¬
tait en ceci :

« Dans une enceinte de fils de ier barheie», al'endroit le plus humide, le plus éventé et le
plus malsain du camp, on entassait, bétail dou¬
loureux et morne, les prisonniers que gar¬daient des sentinelles, fusil chargé. Et là, partous les temps, sous la pluie, dans la neige,les malheureux sans abri, sans manger, gre¬lottaient trois, six, neuf jours, parfois davan¬
tage, avec pour toute nourriture du pain et d-el'eau. Par raffinement de barbarie — car M. le
général-major I'etter n'oubliait aucun détail —
on interdisait à ces misérables de satisfaire à
leurs plus pressants besoins en dehors d'heures
fixées avec une parcimonieuse cruauté. Quand
un homme écrasé de fatigue, succombant A !a
faim et au désespoir, s'affalait dans la boue, en
le relevait à coups de botte et de crosse de fu¬
sil. Des prisonniers furent frappés au visage
pour avoir tenté de secourir des camarades
plus faibles qui s'évanouissaient.

» A la. suite de chacun de ces séjoun» au bi¬
vouac, des malades entraient à l'infirmerie, et
peu après de nouveaux tumulus bosselai*nt le
soi du cimetière, élargissant le funèbre enclos,
tandis que dans les rues du camp des hommes
débilités divaguaient, sombrant doucement
dans la folie. Les détenus de Neuburg, de
Lecbfeld, mais surtout de Puchheim — plus
immédiatement à sa portée — connurent des
ères de terreur : emprisonnement pendant des
mois dans des cachots sans air ni lumière,
avec nourriture tous les quatre jours; peloton
de chasse avec sac de 25 kilos et sabots dans
un terçgin détrempé qui mettait les pieds en
sang; suppression des colis, fouilles humilian¬
tes et brutales, privation de correspondance,
de livres et de tabac; rien ne fut négligé par
ce génial bourreau pour acculer au désespoir
des hommes que la plus élémentaire humanité
commandait de traiter sinon avec bienveillance,
du moins sans ligueur excessive.

» Quelques jours avant l'armistice, les pri¬
sonniers de Puchheim étaient dans un tel état
de débilité que, la grippe s'abattant parmi eux,
les décès se multiplièrent. En moins de deux
mois 122 hommes moururent, .alors que l'es¬
poir du retour commençait à illuminer leur
enfer." »

'CONTRE LA TERREUR ET LE BANDITISME
BOLCHEVISTES

S'il fallait à l'intervention des alliés en Rus¬
sie d'autres motifs que les motifs raalhcureu-
'sement trop sérieux énumérés 1 autre jour à
la Chambre par M. Pichon, la mort dans les
[prisons bolche-vistes du président de la Cham-
jbre de commerce française de Petrograd, dit
(l'Homme libre, en fournirait au moins un dont
(on ne peut nier qu'il soit tout à fait impres¬
sionnant. Mais il n'est pas le seul :
t « Que de telles atrocités soient encore pos
toibles et, qui plus est, possibles dans un pays
iqui fut notre allié et dont les dirigeants ac¬
tuels se réclament du socialisme, voilà ce qu'on
lie saurait admettre, ce qu'on ne peut tolérer.iLa belle pqix que nous ferions si derrière elle
jeubslstait intacte une telle entreprise de ter¬
reur et de banditisme, foulant aux pieds inso¬lemment les plus élémentaires des principes»ur lesquels nous prétendons la fonder ! Ou
jles maximalistes rehdront d'eux-mêmes à la
jRussie la légalité qu'ils lin ont volée, ou les£llies ne pourront que les tenir au ban desnattons, et prendre contre eux et comme telstoutes les mesures qu'on a peut-être eu tort«a ne jjag_ Jjeaucouijjjlus tôt. »

LE FLAIR

Quand le général Mangin, S fa tête de la
10e armée, eut attaqué l'ennemi sur la.Marne,
ce fut le commencement de la fin pour l'ar¬
mée allemande. Le général avait minutieuse-
nent préparé l'attaque, suivant Bon habitude.
!,es tanks étaient rassemblés. Il avait camou¬
flé son but adroitement :

Redemanda au G. Q. G. fmitorisation d'at¬
taquer, rapporte le journal » Aux Ecoutes ».

Ce n'est pas encore le moment, lui dit-
on. Il faut laisser les Allemands s'enferrer
davantage. Patientez. Le 15 Juillet, après le
succès de Gouraud : J'attaque, télégraphia-t-il
en chiffre; je crois que c'est l'instant d'agir. —
Attendez encore. Le 16 juillet, il prévint: J'af
l'honneur de vous informer que je vais atta¬
quer demain matin avant l'aube. Tout est prêt.
Je réponds du succès. Vous me ferez passer
en conseil de guerre si vous voulez, mais je
ne veux pas être arrêté encore «somme sur
l'Aisne en 1917. Tant pis, je vais de l'avant.Le maréchal Petain hésitait. Le maréchal Foch
déclara : Mangin est un grand chasseur. Il
a le flair. Il a confiance. Laissons-le aller. Et
le général Mangin commença la brillante série
de victoires qui libéra la patrie. »

Contre la taxe de luxe
Paris, 4 Janvier. — Dans une de ses ré¬

centes réunions, le conseil de direction du
Comité républicain du commerce, de l'indus¬
trie et de l'agriculture a émis un vœu de¬
mandant la suppression de la taxe de luxe
et sou remplacement par une taxe nationale
applicable aux paiements effectués à l'occa¬
sion de toutes transactions, quel qu'en soit
l'objet, exception faite pour la vente du pain
et les opérations de banque frappées déjà
d'impositions spéciales.

Le lieutenant Mornet décoré
Paris, 4 janvier. — Le lieutenant Mornet

vient d'être nommé chevalier de la Légion
d'honneur.

L'ITALIE FAIT UN CHALEUREUX ACC (IL
A M. WILSON

aa-ES

Le Président prononce à ia Chambre un discours longuement applaudi
Il faut travailler, dit-il, à l'union des peuples balkaniques,
maintenant affranchis, et faire désormais reposer la paix

sur le droit en fondant la Société des Nations
Rome, S janvier. -- A l'occasion de l'ar¬

rivée du président Wilson, la gare était dé¬
corée de drapeaux, de plantes vertes et de
fleurs.
A partir de a h. 50 arrivent les ministres,

les sénateurs, les députés, le général Diaz,
l'amiral Tahon dl Revei, les ambassadeurs
des Etats-Unis et des autres pays alliés;
l'ambassadeur d'Italie à Washington, les
bureaux du Sénat et de la Chambre, les au¬
torités civiles et militaires et les attachés
militaires alliés.
L'arrivée du duo de Gênes est suivie de

celle du roi et de la reine, qui sont chaleu¬
reusement acclamés. Le roi passe en revue
la compagnie d'honneur.
A 10 h. 25, la fanfare annonce le train

présidentiel. La musique joue l'Hymne
américain, des acclamations chaleureuses
retentissent.
Le roi, la reine, ie duc de Gênes, suivis

de MM. Orlando. Sonnino, des membres du
caDinet «t des autres personnages officiels
s'approchent de la voiture, d'où le prési¬
dent Wilson descend. Le roi lui serre la 1
main très cordialement et fait les présen¬
tations.
Pendant que ia reine s'entretient avec

Mme et Mlle Wilson. et la duchesse d'Aoste,
le président, accompagné du roi, passe en
revue la compagnie dmonneur. Le glorieux
drapeau du 1er régiment de la brigade du
roi s'incline, ; j
Ensuite, le président Wilson, ie roi, la

reine et les autres personnages entrent dans
le salon royal, où ont lieu les autres présen¬
tations.
An moment ou le roi et le président WU-

seTi sortent de la gare, une foule immense,
agitant des drapeaux, des mouchoirs, des
chapeaux, au milieu d'un enthousiasme dé¬
lirant, acclame le président Wilson et l'A¬
mérique.
Les ovations continuent sans cesse tout

le long du parcours; les places, les rues,
les fenêtres et les terrasses sont bondées
d'une foule qui ne cesse ses ovations. Le
cortège marche lentement.
Dans la première voiture se trouvent le

roi et le président WUson. Dans ta deuxiè¬
me, la reine, Mme vvnson, ie duc ne ueues.
Dans la troisième, la duchesse d'Aoste, Mlle
Wilson, le prince d'Udine. Dans la quatriè¬
me, l'ambassadeur des Etats-Unis, Mme Nel¬
son-Page, M. Orlando. Dans la cinquième,
Mlle Benench, M. Sonnino, l'amiral Gray-
son.

Les troupes présentent les armes; la route
acclame sans cesse. Le président Wilson ré¬
pond. visiblement ému de la magnifique
manifestation de la population.
Une pluie de fleurs tombe sur la voiture

du président Wilson, des avions et des
dirigeables sillonnent le ciel, lançant les
devises en l'honneur de l'Amérique.
Place de Termini, des huissiers de la

municipalité entourent la tribune où le
maire et les conseillers communaux a'ten¬
dent. Lorsque la voiture arrive à la hau¬
teur de la tribune, le président Wilson et
le roi se lèvent. Le prince Colonna, maire
de Roms, s'avance et, au nor de la ville,
souhaite la bienvenue au président. M.
Wilson rmercle de l'accueil spontané et
grandiose de la population. Au milieu de
l'enthousiasme délirant et des cris répétés
de : « Vive Wilson ! » « Vive le roi », le cor¬
tège reprend sa marche.
La colonie américaine, massée près de

l'église américaine Saint-Paul, lance de
frénétiques hourras en l'honneur du roi et
de M. Wilson.
Devant le palais de l'exposition sont mas¬

sée de nombreux drapeaux des Associa¬
tions ouvrières et des Sociétés catholiques
et républicaines qui s'inclinent sur le pas¬
sage de la voiture royale. La pluis de
fleurs continue partout, les avions jettent
des fleurs,

Hlu I»alais~B(,oyai
Sur ia place du Quirinal, au moment de

l'arrivée do M. Wilson, les musiques jouent
l'« Hymne américain ». Le président Wilson
avec le roi, la reine et Mme Wilson, le
prince héritier, la duchesse d'Aoste et M.
Orlando pénètrent dans le palais. Réclamé
aussitôt par la foule, M. Wilson se pré¬
sente au balcon du palais royaL Des ova¬
tions retentissent couvrant les musiques.
M. Wilson remercie puis il se retire, mais
les applaudissements de la foule persistent
pendant plus de vingt minutes. M. Wilson,
le roi, la reine, Mme Wilson reviennent sur
le balcon. Le spectacle est grandiose. Ils
restent encore quelques minutes, remer¬
ciant la foule qui ne cesse de les accla¬
mer.
M. et Mme Wilson et leur suite ont pris

part au déieunèr intime de la famille royale
à la villa Savoia.

Après le déjeuner à la villa Savoia. le
président Wilson s'est entretenu assez lon¬
guement avec le roi. M. Orlando, présidentdu oonseil, et le baron Sonnino, ministredes affaires étrangères, assistaient à cet en¬
tretien, qui a porté sur les questions politi¬
ques internationales.
A 15 heures, le président, Mme et Mlle Wil¬

son sont allés rendre visite à la reine-mère,puis à la duchesse d'Aoste. Us sont rentrés en¬
suite dans leurs appartements au Quiriaal.Le président Wilson a reçu à 17 heures 30,au Quirinal, le président et une délégation del'Açadémie des beaux-arts dé Saint-Luc qui luiont remis un diplôme de membre d'honneur.M. Wilson a remercié en assurant que l'Amé¬
rique ressent un intense amour pour les beaux-arts. L'ambassadeur des Etats-Unis assistait àcette visite.

Un discours du président
au Parlement

Rome, 3 janvier. — Le président Wilson,qui était accompagné du roi, a été reçu so¬lennellement cette après-midi à la Chambredes députés, où plus de 500 députés et séna¬
teurs étaient réunis.
Répondant aux allocutions dans lesquellesles présidents de la Chambre et du Sénat

lui ont souhaité la bienvenue, le présidentWilson a prononcé un discours. Après avoir
rappelé les liens de la nation italienne etdes Etats-Unis, et que -l'Italie était entrée en
guerre pour les mêmes principes du droit,le président a ajouté :

« Mais nous ne pouvons demeurer dans
l'ombre de cette guerre sans nous aperce¬voir des choses qui nous attendent et quisont dans une certaine mesure plus ardues
que celles que nous avons déjà entreprises.Car s'il est aisé de parler de droit et de jus¬tice, il est quelquefois malaisé de les faire
passer dans la réalité, et cela exigera une
pu; té de motifs et un désintéressementd'intentions dçnt le monde n'a jamais ététémoin jusqu'ici dans les conseils des na¬
tions. C'est pour cette raison qu'il me sem¬ble que vous ne m'en voudrez pas si je vous
expose brièvement quelques-uns des élé¬ments de la nouvelle situation.
LA SITUATION OREEE PAR LA GUERRE

» Le fait capital de cette guerre, c'est quede grands empires sont tombés en morceaux.
La caractéristique de ces empires était la
contrainte qu'ils Imposaient à différents
peuples asservis, contrainte maintenue parla force et dirigée par l'intrigue. La grandedifficulté que présentent des Etats comme
ceux des Balkans réside en ceci qu'ils ont
toujours été d'une manière ou d'une autre
Imprégnés par des intrigues. Maintenant
l'intrigue a essuyé un échec et les liens soiit
rompus. Nous allons apporter un nouvel élé¬
ment pour cimenter ces peuples les uns aux
autres. Us n'ont pas été accoutumés à l'in¬
dépendance, et maintenant ils doivent être
Indépendants.

LA TACHE A ACCOMPLIR
• Nous sommes des amis de ces peuples,et c'est notre devoir d'amis de veiller à ce

qu'ils soient entourés d'une certaine protec¬
tion, de quelque chose enfin qui leur per¬
mette de rester unis. Si vous écartez la for¬
ce, il n'y a qu'un moyen de maintenir les
nations unies, c'est l'amitié et le bon accord.

» La seule chose qui rattache les hommes
les uns aux autres est l'amitié, et aussi la
seule chose qui rattache les nations ensem¬
ble est l'amitié. Par conséquent, notre tâche
à Paris est d'organiser l'amitié à travers le
monde et de faire en sorte que toutes les
forces qui concourent au droit, à la justice
et à la liberté soient rassemblées et pourvues
d'un ordre vital gué les peuples du monde
accueilleront avec empressement et avec
Joie. En d'autres terme®, notre tache n'est
pas moindre que celle-ci : il s'agit de former
une nouvelle psychologie Internationale, de
créer une nouvelle atmosphère.
PLUS D'EQUILIBRE, MAIS LA

SOCIETE DES NATIONS!
» Je suis heureux de dire que dans mes en¬

tretiens avec des personnages éminents, qui
sont à la tête de votre nation, et avec ceux
qui sont à la tête de la France et de l'An¬
gleterre, j'ai senti la présence'de cette atmo¬
sphère, ce désir d'agir avec justice, ce désir
de fonder l'amitié, ce désir de faire reposerla paix sur le droit, et devant cette détermi¬
nation mutuelle tout obstacle doit être sur¬
monté.

» Tout l'effet qu'un obstacle peut produire
sur des hommes courageux n'est pas de les ef¬
frayer, mais de porter un défi à leur coura-

d<
ce qui

min. Noua savons qu'A ne peut pas y avoir

ge;«ainsi nous
à otïi

levons mettre notre orgueil
■monter tout ce qui nous barre le che¬

nu autre équilibre des puissances. Ceci a été
essayé et a été trouvé insuffisant pour la
meilleure de toutes les raisons, à savoir
qu'une puissance ne pouvait même pasmaintenir son équilibre dans ses parties com¬
posantes. Une masse qui manque de cohé¬sion ne peut pas constituer un poids dansla balance des affaires humaines.

» Par conséquent, on doit substituer quel¬que chose à l'équilibre des puissances, et jeme réjouis de trouver partout flottante aumilieu de ces grandes nations la conceptionque cette chose doit être une Ligue de® na¬tions fermement unies. Ce que les hommesont. jadis considéré comme purement théori¬
que et utqpique devient parfaitement prati¬que et nécessaire. Nous nous trouvons à l'au¬be d'un nouvel âge dans lequel une nouvellescience de gouvernement, j'en suis sûr, re¬haussera l'humanité jusqu'à un faîte nona-teint de progrès et de réussite. » *
Le discours de M. Wilson a été fréquem¬ment interrompu par les longs applaudisse¬ments. Sa péroraison a été accueillie par delongues et enthousiastes ovations.

Dîner au Quirinal
Le soir a eu lieu au Quirinal un dîner en1 honneur du président Wilson. Au dessert, ieroi et le président Wilson ont échangé destoasts.

Toast du roi Victor-Emmanuel
Dans son toast, le roi a dit notamment au

président Wilson ;

" Les principes avec lesquels vous avez résu¬mé dans une synthèse magnifique les raisonsidéales de ia guerre libératrice trouvent dansles cœurs italiens un écho profond. Les meil¬leures traditions de ia culture italienne, les cou¬rants les plus vifs de notre pensée nationaleont constamment visé comme un but idéal àcette instauration d'une justice internationale,dont vous avez, avec une foi tenace, affirméla nécessité inéluctable.
« L'Italie ayant désormais réuni à elle ceuxde ses enfants depuis longtemps éprouvés parl'oppression étrangère, et retrouvé les frontiè¬

res qui seules peuvent lui donner, avec la sé¬curité, une véritable indépendance, s'apprête àcoopérer avec vous de la façon la plus cordiale
pour étudier les moyens-les plus pratiques deserrer en un seul faisceau les nations civiliséesdans le But de créer dans la forme suprêmed'une Société des nations les conditions les
plus aptes à sauvegarder d'une façon tutélaireles droits de chacune, raison première d'unepaix agissante et féconde. »

Toast de M. Wilson
Dans sa réponse, M. Wilson a célébré la

vaillance du roi-soldat et le dévouement de lareine et rendu hommage aux Italiens desEtats-Unis. Il a déploré que les Etats-Unisn'aient pu, par suite des exigences des trans¬
ports de guerre, venir en aide plus efficacementà l'Italie en cKarbon et autres marchandises.

« Aussi vous ne serez pas surpris si, con¬naissant indirectement comme nous les con¬naissons les besoins de ce pays, nous étionsémus de sa ferme résistance. Mon cœur setourne vers toutes les pauvres petites. famillesde ce grand royaume qui supportèrent les dou¬leurs et les sacrifices de la guerre et donnè¬
rent joyeusement leurs hommes pour faire li¬bres d'autres homihes, d'autres femmes, d'au¬tres enfants.

» C'est à ce peuple et à d'autres peuplescomme lui qu'après tout nous devons la gloirede ce grand geste, et je m'unis à vous, et jesuis certain que vous êtes tous d'accord avecmoi pour lui exprimer non seulement ma pro¬fonde sympathie, mais surtout ma profondeadmiration. »

Un message de la ville de Napies
Rome, S janvier. — La ville de Naples aadressé au président Wilson un Message debienvenue qui a été porté à Rome par un aéro.Les journalistes italiens offriront ce soir un dî¬

ner à leurs confrères américains qui ont accom¬pagné le président Wilson dans son voyage.

Nécessité de limiter 1'ettectiï
âel armée allemande

■MIWV.

Paris, 4 janvier. — On répète sans cesse
et avec beaucoup de raison que pour pro¬
céder judicieusement à la démobilisation
il faut être fixé d'abord sur les effectifs qui
nous sont indispensables pour faire face
aux nécessités de l'heure présente. Or, ce
qu'il convient d'assurer indépendamment
du fonctionnement des dépôts et des servi¬
ces à l'intérieur, c'est la sécurité du pays
dans le cas du reste peu probable de ta re¬
prise des hostilités et l'occupation d'une
partie des territoires ennemis.
La question étant ainsi posée dans ses

grandes lignes, il faut pour la solutionner
connaître l'importance des forces mobili¬
sées que l'ennemi conservera, l'étendue
des territoires étrangers à occuper par les
forces de l'Entente, et autant que posslblu
la politique d'intervention ou d'assistance
qu'elle compte pratiquer pour rétablir l'or¬dre partout où elle aura intérêt à le faire,
pour régler les conflits qui peuvent surgiret s'opposer aux empiétements de certai¬
nes puissances toujours prêtes à envahir
le voisin.
On sait que l'armistice n'a rieh stipulé

au sujet «le la démobilisation de ('armée
allemande, «d que nos députés ont essayé,mais sans y réussir, d'obtenir dh gouver¬
nement des explications §jir l'absence de
cette mesure de précaution. Quoi qu'il en
soit, une chose est certaine, c'est que l'Al¬
lemagne peut conserver sous les drapeaux
tous les effectifs qu'elle voudra, et à ce
sujet le Daily News, de Londres, annon¬
çait récemment qu'une fois la démobilisa¬
tion effectuée, les effectifs de l'armee alle¬
mande maintenus ne seraient pas infé¬rieurs à 800,000 hommes, c'est-à-dire à sa
force d'avant guerre. Le général Maurice
faisait remarquer avec raison que si l'En¬
tente tolérait un tel état de choses, il n'yaurait plus de sécurité pour les autres na¬
tions, qui seraient obligées elles-mêmes de
rester sur le pied de paix armée et d'avoir
des budgets de guerre les menant sûre¬
ment et rapidement à la ruine.
Telle serait en effet la perspective réser¬

vée au monde. Quant à la paix juste et du¬
rable préconisée par le président "Wilson,
et dont le principe a été accepté par toutesles puissances, il n'y aurait plus lieu d'y
compter : lorsque l'on s'arme jusqu'aux
dents, ce n'est généralement pas pour selivrer aux travaux des champs ni au pai¬sible développement d'entreprises com¬
merciales.
, En tout cas, ces intentions vraies ou
fausses prêtées à l'Allemagne projettent
une lumière utile sur la question de la dé¬mobilisation générale ainsi que sur les
obligations et les garanties que l'Entente
doit imposer à l'ennemi. S'il est vrai, et il
n'y a pas de raisons d'en douter, que les
puissances alliées sont d'accord pour ten¬
ter de supprimer, à l'avenir, toutes les
occasions de guerre, il est clair que la

. première chose à faire est de mettre l'Al¬
lemagne, responsable des événements de

1914, hors d'état de recommencer un«
semblable agression. Il faut donc lui im<
poser le désarmement presque complet ei
et ne lui permettre de conserver sous lej
armes que les effectifs strictement néces*
soires au maintien de l'ordre à l'intérieur
et dont l'importance devra être fixée pa(le traité de paix.En ce qui concerne l'occupation desterritoires étrangers, cette mesure pour¬ra pour certains d'entre eux être dgcourte durée et prendre fin à la conclu-;
sion de la paix; mais pour d'autres, no¬tamment pour ceux de la rive gauche duRhin, il sera absolument nécessaire d'ymaintenir des effectifs importants jus-qu à la réparation complète des domma»
ges commis par l'Allemagne et j usqu'aqpaiement intégral des indemnités qu'ellïdevra payer. Ceci ne veut pas dire qu'un<fois ces satisfactions obtenues, les forcegde l'Entente devront évacuer les provin¬ces rhénanes et y être remplacées pardes troupes allemandes. On semble bien
d'accord, au contraire, sur la nécessité da
faire tenir par des garnisons alliées leqpoints stratégiques de la région ausri
longtemps que la mentalité allemande nq
se sera pas modifiée et qu'il y aura inté¬
rêt à interdire à ses armées l'es zones d«
la rive gauche, où elles pourraient sa
concentrer pour envahir encore la Belgi¬
que et la France. Des mesures analoguesà celles prises sur le Rhin devront "pro¬bablement être appliquées sur le front
oriental, tant«que le nouvel Etat polonais
ne sera pas en mesure d'assurer sa pro¬
pre défense, soit contre les Allemands,
soit contre le péril bolcheviste.
Cette nécessité de l'occupation par lesalliés d'une partie des territoires étran¬

gers soulève la question de l'organisa¬tion d'une armée interalliée, à la compo¬sition de laquelle devraient contribue?
proportionnellement à leurs ressources et
à leurs sacrifices pendant la guerre tou¬
tes les puissances de l'Entente. Cette ar¬
mée interalliée ne se bornerait d'ailleurs
pas à assurer l'occupation des régions
que nous avons dites; elle fournirait éga¬lement les troupes expéditionnaires char¬
gées d'intervenir en Russie, au cas où
l'Entente se déciderait à compléter son
oeuvre en rétablissant l'ordre dans ca
malheureux pays et en le mettant à l'abri
de l'influence et de l'emprise de l'Alle¬
magne.
Il est permis de penser qu'après le rè¬

glement de ces trois importantes ques¬tions : démobilisation et désarmement de
l'Allemagne, 'conditions de l'occupationdes pays étrangers, formation d'une
armée interalliée, les difficultés les plusimmédiates seront aplanies, et les puis¬
sances de l'Entente pourront alors pro¬céder d'une façon sûre à leur démobilisa¬
tion et à établir les règles de l'arbitrageobligatoire, qui constituera l'une des pre¬mières bases de la Société des nations.

Général MARABAIL.

L'ÉMOTION
CHEZ LA FEMME

Pour améliorer
nos transports

L accord de M. Wilson
et du gouvernement italien

serait réalisé
Rome, 4 janvier. — Les entretiens de

M. iVilson avec les hommes du gouverne¬ment auraient eu les plus heureux résul¬
tats. Les accords seraient parfaits eu ce
qui concerne les grands problèmes ita¬liens.
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Blessé par un crayon explosif
boche

Evreux, 4 janvier. — M. Mercier, permis¬sionnaire de la zone d'occupation, originai¬
re, de Bocquenee (Orne), était allé la 1er
Janvier rendre visite à un ami, M. Brinard,à Nrotref-Dame-du-Hamel (Eure). Au cours
du déjeuner, M. Mercier tira de sa poche
un petit crayon rouge muni d'un protège-pointe en métal, et le montra à son ami en
(J'sant : «Voilà un crayon que j'ai trouvé à
Metz. Au même instant, une détonation re¬
tentissait, : le crayon venait d'exploser. C'é¬
tait un de ces engins que les Boches ont se¬
més partout. M. Mercier, qui allait être libéré
prochainement, eut le pouce et l'Index dela main gauche arraches, et la main droiteaffreusement mutilée.

Au Maroc
LES REBELLES S'AGITENT A NOUVEAU
Tanger, 4 janvier. — Le shérif rebelle, quiprêche la révolte dans le Taûlalet, a obtenu pnsuccès partiel dans une partie de l'oasis du

Tafilalet, particulièrement dans le district deTizimi, tenu par les rebelles. Mais des querellesayant éclaté entre les tribus empêchèrent l'unitéd'action. Los rebelles ont occupé quelaiiespoints stratégiques sur la route de Bou-Dênibà Tafilalet, afin d'attaquer toutes les forcesfrançaises venant de la direction de l'Algérie.La seule attaque sérieuse contre les postesfrançais fut celle d'Erfud, dans la nuit du 11décembre. Les tribus furent repoussées. Desavions français bombardent continuellementles camps des rebelles.1
Le pacha de Marrakescli se rend dans le Ta¬filalet avec des forces indigènes pour restaurer1 ordre dans la région. Il faudra que la Franceentreprenne de pentes campagnes, afin d'occu¬

per la partie éloignée de la chaîne de l'Atlasdu centre; mais une résistance sérieuse et con¬
jointe des tribus est une chose du passé et
déjà des négociations sont entamées pour lasoumission de nombreuses tribus.
Commentant ces faits, le « Times » écrit ■ « Le

général Lyautey sort, triomphant de cette pé¬riode de quatre années de danger immense et
il est maintenant ia personnalité la plus res-
jieeiéq ,«.t. lajjtejioé». aa.Matfifij »

LES EVENEMENTS
D'ALLEMAGNE.

Le nouveau ministre de ia guerre

Berne, 3 Janvier. — D'après un télégramme
de Berlin, le colonel wurtembergeois ttelnhart
a été nommé ministre de la guerre allemand,
en remplacement du général Scheuch, démis¬
sionnaires

Le sort de Riga inquiète vivement
le» Allemand»

Berne, s janvier. —■ L'évacuation Immlr
nente de Riga par les Allemands qui ne son¬
gent pas à résister aux bolcheviks cause à
Berlin une profonde émotion. Les Alle¬
mands se montrent aussi inquiets pour Ri¬
ga que pour Posen, Les approvisionne¬
ments, évalués à 2 millions, n'ont pu être
enlevés à temps.

Les Polonais étendent leur pouvoir

Précaution contre les bokhevihs
Bâle, 1 janvier.

Inand a adressé un radiogramme au haut
commandement de l'armée, lui demandant

Le gouvernement alle-
adior

Bâle, S janvier. — On mande de Posen que
direction de la police, la gare, tous les bâti¬

ments publics et les banques d'Ostrowo sont
aux mains des Polonais. 11 en est de même
à Skiamieryce et Krotoschin. L'ordre renaît
peu à peu à Posen, où les services téléphoni¬
ques et postaux ont repris. Les journaux re-
araitront demain samedi. Un accord garan¬
tissant lë rétablissement de l'ordre serait éta¬
bli entre les autorités polonaises et 1e comité
des ouvriers et soldats.

Uneprotestation dugouvernement allemand
auprès des Soviets

Berne, S Janvier. — Le gouvernement alle¬
mand vient de protester auprès de la républi¬
que des Soviets contre la présence à Berlin de
l'agitateur Radek «t «le ses compagnons de
voyage. Il a adressé le radlotélégramme sui¬
vant au gouvernement de Moscou :

« H y a quelques tours, Radek, chef de la
propagande russe, est arrivé à Berlin avec quel¬
ques compagnons, après avoir évité le contrô¬
le établi à la frontière. Radek et ses compa¬
gnons subiront les conséquences de leur con¬
duite irrégulière. Le gouvernement se voit
maintenant forcé de protester énergiquement
contre l'envoi en Allemagne de représentants
de la Russie. L'attitude prise par Radek forcq
le gouvernement allemand à appliquer plus ri¬
goureusement que jamais les mesures prises
à l'égard des représentants de la république
des Soviets. »

En même temps, le gouvernement a envoyé
un télégramme au Comité central des C. O. S.
du front oriental. Dans ce télégramme, le gou¬
vernement signale la présence à Berlin de Ra¬
dek, chef de la propagande bolcheviste, et dé¬
nonce le rôle qu'il a joué dans la conférence
du groupe Spartacus. Il l'accuse d'avoir voulu
provoquer la guerre civile en Allemagne et d'a¬
voir poussé à la reprise des hostilités contre
l'Entente.
Le gouvernemnt invite l'autorité militaire du

front oriental à exercer un contrôle très rigou¬
reux de la frontière po;n' empêcher que de nou¬
veaux représentants de la propagande bolche¬
viste ne pénétrent en Allemagne.
A ce sujet, les « Frankfurter Nachrichten » af¬

firment que Radek a annoncé à la conférence
du groupe Spartacus que les représentants de
la république des Soviets resteraient désormais
en Allemagne, afin de renforcer la propagandedu groupe Spartacus contre le capitalisme in¬ternational et afin de faire parvenir aux ca¬marades allemands les secours des prolétaires
russes. Le gouvernement aurait déjà pris des
mesures énergiques pour contrecarrer l'actionde la propagande bolcheviste.

Expulsion du bolchevik Radek
Zurich, 4 janvier. — Le député des Sovietsde Russie Radex, qui avait assisté au Gon-

d'enquêter sut la façon dont le chef bolche¬vik Radek et ses camarades purent éluderles prescriptions en vigueur à la frontière,et de veiller soigneusement à ce que le ser¬vice de surveillance à la frontière ne soit
pas encore pris en défaut.

Les troupes françaises
à Budapest

Genève, 4 janvier, — Un fort détachementde troupes françaises, comprenant un régi¬ment marocain, est arrivé à Budapest. Leurentrée n'a donné lieu à aucun incident.
Comme on pouvait ie prévoir depuis plu¬sieurs jours, en raison des nombreux mea»

tings et de l'effervescence inquiétante desmilieux populaires, la journée du 1er jan¬vier fut marquée par des troubles assez gra¬ves nrovoqués par les bolcheviks, qui eurentdes collisions sanglantes avec les socialis¬tes, et tentèrent vainement de se rendremaîtres de plusieurs casernes.

LES TQHEOO-SLOVAQUES ONT OCCUPE
PRESEOURG

Londres, 4 janvier Une dépèche de Vien¬ne annonoe que les troupes tchéoc-slova-qties ont occupé Presbourg. 'Presbourg, qui fut la capitale de la Bohê¬me, est A ung quarantaine de kilomètres âmvienne.

Arrestations dans les pays
rhénans

Genève, 4 janvier. — On mande do Berlinqu à la suite de l'attentat ootnmis sur la per¬sonne du maire du village de Schiesburg,PTe3 de Cologne, les troupes d'oooupatlonanglaises ont arrêté les auteurs de l'atAea-
* 'Çav on' ^ conduits à Cologne.A Obercaasel, prèe de Dusscldorf. où uneffroVé avait éclaté, les autorités belges ontairete le ohef du mouvement.

202 sous-marins allemands
ont été détruits

Paris, 4 janvier. — Le chiffre des aous-
teutons détruits atteint 202, dont 14ont été anéantis par les Allemands eux-mê¬mes avant l'armistice, 58 submersibles, dont9 mterpéa dans des ports neutres, restentencore à Fraur,

lià livraison des sons^marius
aux alliés

r'^'dres, 4 janvier. — La livraison îles sous-
igo n&. allemandssn'est pas encore complète.iz2 ont été déjà amenés dans les ports britan¬niques; il en reste au moins 58 à livrer. yLesAllemands construisent toujours des sous-ma-rins activement. Les alliés n'y voient aucun in-renvenient, parce qu'il est nécessaire, évidem-reent, que les Allemands occupent leurs ou-L"ers. Lorsque les sous-marins seront eons-truits et lancés, ils seront .à la disposition desLe nombre en oonstruction est de 160ftU 1 /O.

Navires américains à Dantzig
«&*; I aSftlBffii 7ifc4SKSSt5'^f|

LES EVENEMENTS DE RUSSIE

Les Troupes anglaises
atteignent Irkoutsk

Londres, 4 janvier. — Le premier échelon des
troupes du Hapshire, qui font route vers Omsk,yient d'arriver à Irkoutsk.

La flotte anglaise et les glaces
dans la Baltique

Londres, 4 janvier. — Les forces navalesanglaises se retirent de certaines parties dela mar Baltique «n raison des glaces.

LA SITUATION DANS LES PROVINCES
BALTES

Londres, 3 janvier. — Une information de
l'agence Reuter dit ; * Jusqu'à ce soir, le
t Foreign Office » n'avait reçu aucune nou¬
velle du débarquement d'une importante

j britannique dans les provinces baltes,
U n'y a rien de vrai dans la nouvelle éma¬
nant de Berlin, suivant laquelle les Britan¬
niques auraient envoyé au commandant al¬
lemand des provinces baltes un ultimatum
demandant que les troupes allemandes em¬
pêchent la marche en avant des bolchevis-
tes-

L'EXPULSION DES LOCATAIRES
BOURGEOIS PAR LE8 BOLCHEVIKS

Stockholm, 8 Janvier. — La journal « Bitch »
(le Fouet), de Moscou, rapporte de quelle
façon les locataires sont violemment expulsés
des locaux qu'ils occupent. En général, Us re¬
çoivent un avertissement de vingt-guatre heu¬
res avant l'expulsion. Mais lorsqu'ils deman¬
dent une prolongation de ce délai, en alléguant
qu'ils ne savent où aller, les kamarades bol¬
cheviks leur répondent : « 11 y a la rue ! »
Ce même journal raconte que deux dames,affolées au moment de l'expulsion, se sont

jetées par une fenêtre et se sont tuées sur le
coup.
Dans le quartier pauvre de Moscou « Arhat »,où les voleurs surtout trouvent asile, on donna

Tordre de jeter par la fenêtre un homme âgéqui refusait d'abandonner sa maison.
« Il est regrettable, dit le « Bitch », que labourgeoisie oblige le prolétariat à adopter des

mesures aussi extrêmes. En général, nos ex¬
pulsions s'opèrent avec beaucoup plus deconsidérations que ne méritent tes laquais dntsarisme. »

Ce journal dit plus loin : ,
t Dans les saisies mobilières, les tapisseriesdoivent être éventrées afin de découvrir les

papiers tt les valeurs que nos anciennes sang¬
sues ont la précaution de cacher. Les locatai¬
res des quartiers pauvres habitent maintenant
des appartements luxueux dont tes ancienslocataires gémissent dans les caves. »
Un autre journal élève une protestation con¬tre le fait que certaines personnes trouvent le

moyen d'emporter une partie du mobilier avantd'être expulsées. Pour l'éviter, le camarade
Tontchef demande qu'aucun avis préalable nesoit envoyé.
LES BOLOHEVISKS METTENT A SAC

L'ESTHONIE
Londres, 3 janvier. — On vient de recevoir

un télégramme annonçant que les bolchevisks
emploient en Esthonie 7.000 Chinois et qu'ilsse livrent partout au pillage, tuent les genset incendient les habitations.
LE NOUVEAU GOUVERNEMENT D'OMSK

SE RAFFERMIT
Copenhague, 4 janvier. — Selon des nouvel¬

les venues dTielsingfors, les bolcheviks ont es¬
sayé de renverser le gouvernement de l'amiral
Koltchak. Ils ont échoué. On apprend, d'autre
part, que le général Papelaïef, eommandant tes
troupes sibériennes, a occupé Omsk, où il a
fait 8,000 prisonniers et pris un grand nom-

C'est un grave sujet depuis qu'il y a des
liommes, et qui pensent; depuis qu'il y a
des a femmes, et qu'ell es vivent. Il a fait
l'objet d'une curieuse communication de
M. Jules Amar présentée à l'Académie
des sciences par M. Edmond Perrier.
M. Amar montre que le système nerveux

féminin est sensibilisé au point de réagir
vivement à la plus légère excitation : bruit
de chute d'un poids, son musical, images
agréables de personnes (!), ete... Nous
nous en doutions un peu, à vrai dire, et oe
n'est pas d'aujourd'hui qu'on nous chante
«femme sensible ». Toutes les femmes
n'ont pas la sérénité physique de Mme Ré-
camier. Et encore, au dire des amis de
Chateaubriand... Mais ça, comme dit Ru¬
dyard Kipling, c'est une autre histoire.
Voici les conséquences scientifiques ti¬

rées par M. Amar du principe de l'hyper-
émotivitê de la femma Le surmenage ner¬
veux n'est qu'un mode d'épuisement par
émotions répétées, analogue à l'épuisement
d'une pile électrique par décharges suc¬
cessives. Il s'ensuit un abaissement de la
résistance organique vis-à-vis des germes
infectieux. Telle est, par exemple, la cause
du taux plus élevé de la mortalité féminine
durant l'épidémie de grippe.
Nous sera-t-il permis d'insinuer que la

mode, d'ailleurs charmante, de décou¬
vrir largement le col et de l'offrir aux ou¬
trages de la toise, n'est peut-être pas étran¬
gère au pourcentage féminin de la grippe ?
Comprenant toute la gravité et Pimpru-
dence de cet aperçu, nous glissons, sans
appuyer sur ce terrain délicat.
La conclusion de M. Amar est logique ;

les désordres physiologiques et moraux
dont la société portera un jour le poids
viendront 'de l'utilisation défectueuse des
aptitudes chez la femma II est donc néces¬
saire de classer les femmes d'après leurs
aptitudes physiologiques et
ques, et d'écarter de leur traval
constances où l'effort et l'émotion ont
chance d'être fréquents.
Du moment que la science a prononcé,

les profanes n'ont qu'à s'incliner et à se
taire « sans murmurer », comme le gro¬
gnard de Scribe. .Mais s'il faut écarter' des
femmes « toutes circonstances où l'effort
et l'émotion sont fréquents », c'est la face
du monde qui pourrait être changée !Pendant la guerre, les femmes ont sup¬
porté l'effort et l'émotion de manière à dé¬
sarmer les antiféministes les plus enragés.En dehors des besognes viriles auxquelleselles se sont consacrées avec succès, elles
ne sont pas près de renoncer à l'amour et
à la maternité, deux sources d'émotion
que l'Académie des sciences serait désolée
de tarir.
Une autre source d'effort va s'ouvrir : le

droit de vote. La femme égaiera un peu lespériodes électorales qui avaient besoin de
sourires, mais alors elle connaîtra — dé¬
nonçons le cas à M. Amar — une émotion
bien spéciale :■ l'énaotion communicative
des banquets. Qui d'entre nous refuserait
la communication ?

P. B

r
EN IRLANDE

Durant la guerre, il n'a point été pos¬sible d'entretenir convenablement les ré-

DÉCOUVERTE
d'un complot sinn-feiner
Londres, 4 janvier. —.Des révélations de¬

vant la cour martiale établie à Gork ont
montré qu'un homme appelé Hurlev avaiten sa possession des plans très completsrelatifs à une seconde rébellion irlandaise;et cette révélation a provoqué l'arrestationdu lieutenant Turner. Il est accusé d'avoirtouché une somme de 25,000 fr. de la Muns¬
ter eft Leinster Bank, à Casltetownbere, pourpayer des troupes, et s'être approprié l'ar¬gent. Turner était un officier de la marinemarchande avant «l'être nommé dans la ma¬rine, Impériale.

UN DEPUTE ARRETS
Londres, 4 janvier. — M. Burgesse, sinn-feiner. un des nouveaux membres du Par¬lement, a été arrêté aujourd'hui à Thurtes

pour des motifs qui n'ont pas encore étérendus publics.

200,000 MINEURS LIBERES

. 4 .janvier. — Un premier groupede 100,000 mineurs, qui étaient mobilisés à
l'armée, sont maintenant dans les mines.100,000 autres seront licenciés pour retourner^zi?uî-KJa-vai^ ®U!r 065 derniers, 13,000 sontciôjà iiDeres.

proportions d'usage. Il s'agit
actuellement de regagner le plus promp-tement possible oes retards pour que la
régime des transports, qui constitue l'é¬lément peut-être le plus important de la
vie normale du pays, fonctionne dans les
meilleures conditions. L'Etat s'y em¬
ploiera en procédant aux acquisitions dematériel roulant nécessaires. La Cham¬
bre des députés et le Sénat viennent d'à.
dopter un projet de loi tendant fort op¬
portunément à assurer le rétablissement
des voieè ferrées dans leur situation d'a¬
vant la guerre.
D'après le même projet, le gouverne¬

ment est autorisé à engager les dépenses
nécessaires pour assurer au personnel
en activité ou en retraite des grands ré¬
seaux le paiement d'indemnités excep¬tionnelles et complémentaires de cherté
de vie équivalentes à celles qui ont été
ou seront accordées aux agents de l'Etat.
Ces dépenses ne seront faites par l'Etat
qu'à tifre d'avances et elles ne pourront
être engagées que jusqu'au 31 décembre
1920. Le total de la dépense ext fixé à
600 millions dont 120 pour les dépenses
d'ordre technique et 480 pour les alloca¬
tions au personnel. On ne peut que trou¬
ver modeste ce premier chiffre par rap>
port au dernier.
Ce projet a tout, fie même, si utile qu'il

puisse paraître, soulevé l'opposition des
socialistes. Ces messieurs ne l'ont pas
trouvé suffisamment précis. Pour eux, il
constitue un saut dans l'inconnu. De la
part d'hommes dont quasi toutes les
propositions sont de formidables sauts
dans l'inconnu, l'objection semblera vrai¬
ment plaisante. Ils se récrient aujour¬
d'hui. Que ne se sont-ils récriés lorsque
l'Etat a mis la main sur le réseau des
chemins de fer de l'Ouest ? Ils ont dont
oublié que l'un des numéros de leur pro¬
gramme, et non le moindre, comprend
la nationalisation de tous nns réseaux de
voies ferrées? Voilà bien un projet qu(
serait pour nos finances publiques une
aventure autrement risquée que le pn>
jet bien • modeste qu'a sanctionné, ces
jours derniers, le Parlement, en vue de
mettre ie plus rapidement possible nos
chemins de fer en état de rendre les ser¬
vices que l'industrie, le commerce et le
public tout entier des consommateurs at¬
tendent impatiemment d'eux.
On se plaint partout de la cherté des vi¬

vres. La réfection de nos voies ferrées et
du matériel roulant n.e peut que faciliter
nos approvisionnements en jetant bientôt
les quantités de produits nécessaires suri
nos marchés. Et c'est là le problème vital
à résoudre des premiers parmi ceux quel
posent les circonstances devant nos gou¬
vernants. La loi que viennent d'adopter
nos deux Chambres est comme l'affirma¬
tion solennelle de cette vérité et l'expres¬
sion de la volonté de la représentation na¬
tionale que tout doit être fait pour satisfaire
les nécessités les. plus urgentes de l'exis¬
tence.

L'affaire Ladoux
LES CAUSES DE L'ARRESTATION

Paris. 3 janvier. — La pièce dont la dispari¬
tion a déterminé le parquet du 3e conseil d#
guerre à mettre 1e capitaine Ladoux en étatd'arrestation concerne des inculpés de l'affaire
Humbert-Lenoir-Desouches.

Ml DOCUMENT MYSTERIEUX

Paris, i janvier. — On s'inquiète fort a«
palais de savoir ce que contenait le fameux
document cryptographique dont l'existence
vient de nous être révélée, et dont la teneus.
va certainement prêter à de longues dlscus»
slons. Naturellement, chacune des person¬
nes qui en ont eu connaissance observent à(
ce sujet la réserve la plus absolue. Nous
avons pu savoir que sur la feuille de papie<
remise oar M. Charles Humbert au ca.
pitaine Ladoux étaient tracées diverses flgu.
res géométriques : carrés, losanges, trian¬
gles espacés par des traits et des points,
constituant un langage conventionnel que
pourtant les experts en la matière purent
déchiffrer en partie. Si nos renseignementsr
sont exacts le sens, sinon le texte _précis dù
document, était à peu près le suivant :

« Envoyez 20 millions pour propagande e;
banque «le... Prévenez... (Ici plusieurs nom;

Une nouvelle plainte contre
Guillaume

Nantes 4 janvier. — Le professeur Le-grand fut fusillé à VaLenciermes par les Al¬lemand®. Suivant une procédure déjà adop¬tée en Franoe par Mme Prieur et en Angle¬terre par de nombreux accusateurs, sa veu¬ve, résidant dans la Loire-Inférieure, MmeHenri Legrand, vient de déposer au parquetde Nantes une plainte contre le kaiser et
les juges de Berlin qui condamnèrent' son
mari, alors qu'il manquait à l'instruction

incomplètement ou mal déchiffrés.) Ne pa;,
marcher avant l'attaque... Attendre le si¬
gnal de B...»
Quels sont les noms des personnalités m»;

ses en cause dans tes différentes affaires ei{
cours d'instruction qui figurent sur ce do<
cument? Suivant une version rapportée pa<
un de nos confrères, l'un des noms est d«
huit lettres et commence par C A I. Les
cinq autres lettres sont douteuses. Trop ds
versions contradictoires circulent pour qu'ac<
tuellement on en puisse faire état. Il faudrr
peut-être attendre pour les connaître le jou
de l'audience. Nous croyons savoir, d'auto
part, que la preuve est faite que le capitaineLadoux a bien envoyé pour traduction 1<document mystérieux à la Sûreté générale,
car on possède la pièce d'envoi qui l'accomlpagnait. Mais on se perd encore en conjere
tures sur le sort que subit le document 1er»



DÉPÊCHÉS DE LA NUIT DERNIERE
îi'la Conférence de la paix

Les délégués français
t Paris. 3 janvier. — En co qui concerne la
SFrance. deux de ses délégués à la Conférence
«ont déjà officiellement connus : ce sont M.
SSemenceau, président du conseil, ministre de
la guerre, et M. Fiction, ministre des affaires
.^I^knportance des questions financières qui
Veront discutées fait prévoir que M, Klotz,
faiini-tre des finances, leur sera adjoint.
D'autre part, M. Léon Bourgeois, ancien pré-

—" 'ent du conseil, ancien ministre des affaires
angères et représentant de la France à la

Conférence de La Haye, semble désigné pour
ftraiter spécialement à la Conférence la ques¬
tion de la Société des Nations, dont il s occupe
activement comme président de la Ligue fran¬
çaise pour la Société des Nations."

Enfin M. André Tardieu, par 1 importance de
'ta mission aux Etats-Unis comme haut com-
àrîissaire de la République, paraît appelé à être
Je cinquième plénipotentiaire français.

H est probable, en outre, que le maréchal
Poch généralissime des armées alliées, partid-
'—a de droit au Congrès de la Paix, ainsi que

collègue anglais l'amiral Weymiss, com-
*J*nt suprême des flottes alliées.

L'ARMISTICE

Xe baron Zorn de Bulach
est conduit en Allemagne

Strasbourg, 31 décembre (retardée). — M.

fiorn de Bulach, ancien secrétaire d'Etat pour,Alsace-Lorraine, a été conduit en Allemagne
vec toute sa famille la nuit dernière.

/ Le baron Zorn de Bulach, fils de l'ancien
jebambellan de Napoléon III, s'était rallié, pres-feue immédiatement après le traité de Franc-
Fort, au régime allemand. Il a toujours tra-
ïyaillé pour les intérêts de l'Allemagne. Il a
péfendu les intérêts de l'Alsaee-Lorraine seu¬
lement lors de l'affaire de Saveme en donnant
Isa démission de secrétaire d'Etat en guise de
Protestation.
1 Le baron Zorn de Bulach est le premier Al¬
sacien d'origine conduit en Allemagne depuis
^'arrivée des troupes françaises.

L'arrivée de l'escadre française
à Copenhague

Copenhague, 2 janvier. — Des milliers de
Nromeneurs s'étaient rendus hier après-midi au

gnôle du port de Copenhague, pour attendra
8'arrivée de l'escadre française. Après deux
(heures d'attente, 1e contre-torpilleur « Témérai¬
re » et les torpilleurs « Oriflamme », « Ohusier »
rentrèrent dans le port, pendant que le croiseur
£ Montcalm » mouillait dans la rade extérieu-
j Une chaleureuse bienvenue fut faite aux na-
jfires de guerre et un contact cordial s'établit
'bientôt entre le public et les équipages. Le chef
fde l'escadfe, capitaine de vaisseau de Roque-
ffeuil, fit dans l'après-midi des visites officielles
«ux autorités.

[ L'escadre restera probablement deux jours à
((Copenhague.

LES ÉVÉNEMENTS
D'ALLEMAGNE

Soldats et marins contre les spartakistes
l Zurich, 3 janvier. — On télégraphie de
(Berlin :

( « Une division de la marine du peuple ex
«ne division de la cavalerie de la garde
tont. lancé une proclamation commune. La
jdivision de marine demande qu'on ne la
considère pas comme partageant les idées
|àu groupe Spartacus, avec lequel elle n'a
rien de commun. La division de la cavale¬
rie de la garde ne veut pas passer pour
(partisan de la contre-révolution.

1 Ces deux unités font savoir qu'elles assu¬
meront les élections à l'Assemblée nationale
et qu'elles veilleront à la sécurité des séan¬
ces de cette Assemblée. Elles sont d'accord
/jpour dire qu'elles rompent avec les insti¬
gateurs de troubles, qu'ils soient de la Droi¬
te ou de la Gauche.

Le crémier, la taxe et l'Américain

Paris, 3 janvier. — Les journaux ont an¬
noncé, hier, que M. Métivier, crémier, ruedu Rocher, avait été condamné à 200 francs
d'amende avec les frais, —cela fait une
somme assez jolie,— pour avoir vendu des
œufs et du beurre à un prix très au-dessusde celui fixé par la préfecture. L'histoire, en,
soi, serait banale parce que trop fréquente.Ce sont les circonstances qui la rendent
assez curieuse.
Donc, il y a quelques jours une Fran¬

çaise pauvre vint demander à M. Métivier
de lui vendre des œufs et du beurre. M.
Métivier répondit avec la grâce aimable qui
caractérise le commerçant d'à présent, qu'il
n'avait ni beurre ni œufs. La dame se re¬
tira, mais se posta en face du magasin et,
instinctivement, attendit. Elle attendait
quoi ? Elle n'aurait peut-être pas su le dire
au juste elle-même.
Il y avait cinq minutes qu'elle se trou¬

vait là, qu'elle vit entrer un soldat améri¬
cain. Elle s'approcha et vit la scène sui¬
vante : M. Métivier enveloppait délicate¬
ment une belle livre de beurre et une belle
douzaine d'œufs bien frais qu'il remettait à
l'Américain. L'Américain tirait son porte¬
feuille, et sa mimique faisait comprendre
qu'il demandait une facture. M. Métivier
écrivait et faisait une facture. L'Américain
la prit, la plia et la mit dans sa poche.
A ce moment, la curiosité entraînant la

dame qui se trouvait à l'extérieur, la fit en¬
trer dans la boutique, où elle entendit l'A¬
méricain dire à M. Métivier : « Votre fac¬
ture n'est pas d'accord avec la taxe. Voici
exactement ce que je vous dois. » Et l'Amé¬
ricain paya et sortit, laissant M. Métivier
dans une stupéfaction profonde. Cet Améri¬
cain était un policier français déguisé qui
fit immédiatement le nécessaire, ce qui eut
pour conséquence de faire condamner M.
Métivier par les justes lois. Avis aux ama¬
teurs!

Le sauvetage des passagers
du " Northern-Pacitic H

New-York, 3 janvier. — Le capitaine du
« Northern - Pacific » télégraphie que la situa¬
tion du navire continue à ne pas offrir de dan¬
ger. L'état de la mer lui a permis de débarquer
237 passagers militaires ainsi que 17 infirmiè¬
res. On espère pouvoir débarquer les autres
passagers demain.

Crues et inondations

Les pertes de l'Allemagne
en officiers

Paris, 3 janvier. — Le « Militaer Woch-
jtenblatt » donne, comme pertes de l'Al¬
lemagne en officiers jusqu'au 14 septembre
dernier, les chiffres suivants :
Tués ou disparus : Active, 13,440; ré¬

serve, 24,124; inactivité de service, 1,515.
, Blessés : 19,014, 32,339, 1,265.
1- Total : 32,454, 56,463, 2,780; soit 91,097
lofficiers hors de combat. Ceci sur un effec¬
tif de : active, 34,351; réserve, 166,930;
inactivité de ser/ice. 20,000. Soit une pro¬
portion de 94,7 %, 33,8 % et 13,9 %.

Ce qu'est devenu
Ferdinand de Bulgarie

Berne, 3 janvier. — On se demande ce qu'est
devenu le roi de Bulgarie depuis son abdica¬
tion. Il s'est installé dans un des domaines
-dont il a hérité de sa grand'mère, la princesse
Kahari, et il s'occupe d'y créer une roseraie.
>tlj est paraît-il, très vieilli.

C'est le seul des souverains détrônés que la
'guerre ait enrichi. Il a presque triplé sa fortu-
jpe au cours de ces quatre dernières années.

*

En avion à dix kilomètres
de hauteur

exploit de deux aviateurs anglais
'lïE RECORD DE L'ALTITUDE POUR AVION
I Londres, 3 janvier. — Le record de l'alti-
|Ride pour avions a été battu hier à Martb-ïesham, près d'Ipswich. par l'aviateur mili¬
taire capitaine Lang, avec le lieutenant
ffilowes comme passager, qui a atteint 30,500
œieds, soit plus de 10 kilomètres, à bord
(d'un biplan-biplace muni d'un moteur bri¬
tannique.
L'altitude de 25,000 pieds (8 kilomètres

Ë00) fut atteinte en 38 minutes 20 secondes,
jet celle de 30,500 pieds en 66 minutes 15 se¬
condes. A ce moment, le moteur cessa de
(fonctionner par suite du manque d'essence.
L'observateur s'évanouit, et lorsque l'a-

SIX PERSONNES NOYEES
LuxeuiL 3 janvier. — Les fortes pluies ont

occasionné la rupture d'une digue. Les eaux ont
inondé la vallée de l'Ognon, coupant toutes les
communications. Cinq ouvriers d'une usine de
Radden et une femme se trouvaient dans une
voiture qui est tombée dans les eaux. Ils ont été
noyés.

Déraillement suivi de tamponnement

TROIS MORTS

Limoges, 3 janvier. — Ce matin, un; train
parti de Limoges et se dirigeant sur Brive a
déraillé près de la gare de Pierre-Buffière. Un
train de marchandises venant de Brive a heur¬
té le premier train. Il y a trois morts, un mili¬
taire, le mécanicien et le chauffeur du second
train. Les dégâts matériels sont considérables.

Un nouveau déraillement
Toulouse, 3 janvier. — A la suite du dérail¬

lement de Pierre-Buffières, le rapide venant de
Paris qui suit la ligne de Capdenac à Cahors
fut dirigé par cette dernière ville par Caure.
Or, à 1,500 mètres environ de Capdenac, le ra¬
pide dérailla également à la suite de la rupture
d'un rail. Ce second accident n'occasionna que
des dégâts matériels, mais provoqua de longs
retards dans l'horairei Mes itralns se diri¬
geant sur Toulouse.

MQHHI
J8re de gelure aux doigts et à la figure.

Citations à l'Ordre
— Est cité à' l'ordre du commandement ue

l'infanterie du 13 novembre 1918, le lieutenant
Paul Videau, du 21e régiment d'infanterie !
« Officier remarquable à tous les points de
vue. S'est particulièrement distingué lors des
combats de la Piave, du 26 au 31 octobre 1918,
«i assurant d'une façon parfaite la liaison
entre l'artillerie divisionnaire et l'infanterie
de la division. »

— Est cité à l'ordre du régiment du 1er dé¬
cembre 1917, J. Jeoftre, sergent-major, C. M. 1.1
k Excellent sous-officier, énergique et dévoué,
sur le front depuis le début des hostilités.
Eclalreur volontaire au cours des affaires de
la Marne, le 20 décembre 1914, où il se maintint
en petit poste, malgré les contre-attaques en¬
nemies, et, ensuite, pendant l'attaque de l'ou¬
vrage Pruneau, où 11 assura la liaison sous
un violent bombardement. S'est brillamment
conduit, le 25 septembre 1915, et aux attaques
de l'Aisne (du 16 avril au 5 mai 1917). »

— Est cité à l'ordre de l'infanterie, Louis
Stutter, sergent au 43e régiment d'infanterie,
de la Ire compagnie : « Sous-officier très éner¬
gique, dont le sang-froid a permis, au cpurs
d'une contre-attaque de nuit, de maintenir
intégralement la position, malgré le tir violent
de grenades à fusil dirigé sur les défenseurs. »
— Est cité à l'ordre de la division, André

Géraud, canonnier servant, 24e régiment d'ar¬
tillerie : « Couvert de blessures, à son poste
de combat, devant P..., le 2 juin, a fait, par
son courage, l'admiration de ceux qui 1 en¬
touraient, officiers et soldats. »
Les parents de ce brave, mort de ses bles¬

sures le 6 juin 1918, habitent 3, rue de la Vieil¬
le-Tour. à Bordeaux.
— Est cité à l'ordre de la division, du 3 sep.

tembre 1918, le sous-lieutenant, Emile Chantre :
« Excellent officier. Conduit sa 6ection à l'at¬
taque avec une méthode et une fougue Irré¬
sistibles. A emporté, le 19 août, de haute lutte
un bois défendu par un groupe d'Allemands.
En a tué deux, blessé leur chef et fait huit
prisonniers. »

— Est cité à l'ordre de l'armée, du 1er octo¬
bre 1918, Jules Bertrand, adjudant au 2e spahis,
pilote à l'escadrille Sal. 10: «Modèle de cou¬
rage et de bravoure. Le 10 août 1918, au cours
d'une mission, apercevant un convoi d'artille¬
rie- ennemie, est descendu ù 50 mètres sans
souci du tir ennemi, a abattu les attelages de
deux caissons, semant la panique dans tout
le convoi. I.a mâchoire brisée et le bras gau¬
che rendu Inutilisable, son appareil criblé de
balles, a réussi à ramener son observateur et
à atterrir près des premières lignes. »
Cette citation est la septième méritée par c«

courageux aviateur, qui, à peine rétabli do
ses graves blessures, est retourné au front.
— Est c-lté à l'ordre du 1er régiment de mar¬

che de zouaves, Marcel Vergne, caporal-four¬
rier : «Courageux et dévoué. Au front depuis
Juin 1915. S'est fait remarquer à Verdun et
dans la Somme comme chef de la chaîne de
coureurs, en assurant la liaison en dépit do
tout danger et pendant les combats du ai

les Affaires en cours

L'affaire Ladoux

CONFRONTATIONS
pAParis, 3 janvier. — Vendredi soir, le lieute-

frat Jousselin a procédé à une nouvelle con-ontation entre le capitaine Ladoux et le con-
ôlour général.

; Paris, 3 janvier. — Une confrontation qui n'a
«s duré moins de einq heures a eu lieu au-
ourd'hui dans le cabinet du lieutenant Jous-
elin entre le colonel Goubé et M. Charles Hum-
-ert. Il s'agissait de déterminer les conditions
dans lesquelles avait été élaboré un projet de
réglementation de la publication des petites an¬nonces dans les journaux, dont le colonel Gou¬
bé était le promoteur et les restrictions et mo¬
difications que voulait y apporter M. Humbert,
directeur du « Journal ».
La seconde partie de la confrontation entre

des deux hommes a porté sur les détails de la
{transmission par M. Ch. Humbert au capitaine
./Ladoux de la lettre reçue par le directeur du
■^Jpiirnal » et signée « Une Bonne Française ».

L'affaire Mannoury

UNE NOUVELLE INCULPATION
?'• .Paris, 3 janvier. — Ce matin, le lieutenant
gousse lin a convoqué à son cabinet M. Mau-
moury, ancien directeur du cabinet du pré-
Ifet de police, déjà inculpé de complicité de
Commerce avec l'ennemi dans l'affaire
Hambert. Le rapporteur a avisé M. Mau-
tooury qu'il relevait contre lui l'inculpation
île détournement de documents qu'il déte¬
nait en raison de sa qualité de directeur de
lcabinet du préfet de police. C'est M. Mau-
jnoury qui a délivré à Lenoir et à Desou-
jçfaes Les passeports qui leur permirent d'ef-
SfBctuer plusieurs voyages en Suisse,
i Le directeur du cabinet de M. Laurent a
(Tait disparaître les fiches et documents ad-
f.ministratifs qui auraient permis d'établir
pies dates et les circonstances à la suite des¬
quelles les passeports ont été remis aux
jBcheteurs du «Journal».
: M. Maunoury a été laissé en liberté et a
Rejoint l'Ecole militaire, où il est oaserné.
v Les faits qu'on lui reproche n'ont rien de
"xnmun avec l'affaire Ladoux.
L'ex-directeur du cabinet du préfet de po-
"3, interrogé par le lieutenant Jousselin,
protesté contre les accusations portéesontre lui, assurant que lorsqu'il fut relevé
52® fonctions, le 3 juin 1917, le dossier
a? au complet, et que si des pièceséjé enlevées, n n'est pour rien dans ce
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La France et le Danemark reconnaissent
l'indépendance de la République jinlan-
daise.
A l'instigation de l'Allemagne, les maxi-

malistes mènent une ardente campagne
contre la Roumanie.

Xiégion d'honneur
Nous sommes heureux de relever au « Jour¬

nal officiel » la promotion au grade d'offi¬
cier de la Légion d'honneur, au titre mili¬
taire, de plusieurs de nos concitoyens et of¬
ficiers de Bordeaux et de la Gironde. A tous,
nous adressons nos bien vives et sincères
félicitations. Sont promus, MM. :
Le docteur Jean-Hippolyte-Gabriel-Paul

Ferré, médecin principal de 2e classe (terri¬
torial), adjoint technique au directeur du
service de santé de ia 18e région.
Professeur à la Faculté de médecine de

Bordeaux, M. le docteur Ferré est le compé¬
tent directeur de l'Institut Pasteur munici¬
pal. Médecin chef du service de bactériolo¬
gie et d'hygiène de la 18e région, il est, de-

Ïiuis la mobilisation, un des collaborateurses plus précieux et les plus éminents du
service de santé.
Le docetur Etienne-Alcide Martin du Ma-

gny, médecin principal de 2e classe (territo¬
rial), médecin chef de l'hôpital complémen-
;aire 18 à la 18e région.
Après avoir organisé et dirigé d'admirable

façon le splendide hôpital complémentai¬
re 25 installé, au début de la guerre, dans
les bâtiments du Petit Lycée de Talence,
remis à nos alliés, M. Martin du Magny a
été appelé à la tête de l'hôpital complémen¬
taire de Saint-Genès, où son devoir profes¬
sionnel, ses qualités d'organisateur conti¬
nuent à s'affirmer.
Pierre-Paul Steiner, officier d'administra¬

tion de Ire classe, commandant le dépôt de
la 18e section d'infirmiers militaires à la
18e région.
M. Steiner, qui ne compte que des sympa¬

thies à Bordeaux, après avoir fait campa¬
gne depuis le commencement des hostilités
jusqu'au 21 septembre 1915, a succédé à cet¬
te date à la direction qu'occupait M. Bedieu.
Jean-Joseph Converset, colonel d'infante¬

rie, chef d'état-major de la 18© région.
G&briel-Joseph-Frédéric Roger, lieutenant-

colonel, commandant le 58e d'artillerie, dont
la magnifique et héroïque conduite sur le
front vient d'être récompensée de la fourra¬
gère.
Henri-Camille Dubuc, capitaine du génie

à la chefferie de Bordeaux.

Jacques Barbarin, officier d'administra¬
tion principal (territorial) à la direction du
génie à Bordeaux.
Claude Goin, capitaine territorial au 18e

esoadron du train des équipages militaires.
Marie-Eugène-Gaston Martin de Maroilles,

chef d'escadron (territorial) au 15e régiment
de dragons, observateur en avion.

«

Ravitaillement civil
Vente de Carottes et d'Oignons

par la Municipalité
Dimanche 5 courant, la municipalité fera

vendre des carottes et des oignons sur les
marchés ci-après : Capucins, Grand-Marché,
marché de Lerme, marché des Chartrons et
marché des Grands-Hommes.
Les heures et les prix de venta ne sont pas

modifiés.
(Les petits pois

Le Syndicat des fabricants de conserves de
Bordeaux informe MM. les propriétaires et
cultivateurs que les besoins en petits pois
pour conserves seront très grands cette an¬
née, tant pour la consommation nationale
que pour r'exportatlon, et les invite à semer
le plus tôt possible, sûr d'avance qu'ils se¬lon! d'un écoulement certain à des prix très
rémunérateurs. Dans le cas où ils auraient
des difficultés à se procurer des semences, ils
pourraient s'adresser au secrétaire du Syndi¬
cat (39, rue de la Devise), qui se ferait un
plaisir de leur donner des adresses de ven¬
deurs et tous renseignements utiles.

Station de monte de Bordeaux
« L'Oiseau-Lyre », par Gallinule et Silver-

Thread, l'un des étalons particuliers du
baron M. de Rothschild, vient d'être acheté
par l'administration dies haxas.
Nous croyons savoir que cet animal va

être dirigé sur le dépôt de Libourne pour
être affecté à la station de Bordeaux.

Le premier des plaisirs, la plus belle gloire
est de répandre des bienfaits. C'est pour nous
conformer à ce précepte de Voltaire que nous
avons répandu la Ouate-Chaleur-Bienfait
dans tontes pharmacies. La Ouate-Chaleur
appliquée à sec sur la poitrine amène de sui¬
te une chaleur prolongée qui éloigne toute
complication. La boîte, 2 fr. 50. Toutes pli"»".

Matériel agricole pour les régions
libérées

Le service de la reconstitution agricole des
régions libérées demande d'urgence un nom¬
bre Important de charrues, de herses, de scari¬
ficateurs, de rouleaux, de batteuses. Les pro¬
priétaires ou les marchands qui seraient dé¬
sireux de vendre un certain nombre de ces
machines, sont priés de vouloir bien faire par¬
venir sans délai à ia direction des services
agricoles iptétecture) les renseignements sui¬
vants i 1. Nom et adresse: 2. Nombre et nature
des machines: 3 .Marque d'origine-, 4. Poids ap¬
proximatif; n. Prix demandé; 8. Gare de dé¬
part la plus proche; 7. Délai de disponibilité.
Leurs offres seront transmises dès leur ré¬

ception, pour examen et suite à dorner au
service central de reconstitution des régions
libérées.

Retraites ouvrières et paysannes
Le préfet de Va Gironde a l'honneur d'Infor¬

mer les assurés de la loi sur les retraites ou¬
vrières et paysannes et les employeurs, que
les Chambres ont modifié le paragraphe 5 de
l'article 10 de la loi du 5 avril 1910.
En conséquence, le chiffre de 3,000 fr. (article

10, 5 5) fixant l'inscription sur la liste des as¬
surés obligatoires des salariés, est remplacé
par le chiffre de 5,000 fr. ; et les chiffres de 3.Ç00
et 5,000 fr sont remplacés par les chiffres de
5,000 et 6,000 lr. . ,

Les assurés déjà inscrits, sont Invités ù si¬
gnaler, au moment de l'échange de leur carte
annuelle à la mairie de leur résidence, la mo¬
dification à apporter a leur inscription.
MM. les employeurs, de leur côté, sont invités

a faire inscrire immédiatement leurs employés
gagnant plus de 3,000 fr. jusqu'à 5,000 fr. qui
n'auraient pas été placés sous le régime do
l'assurance obligatoire. Cette modification ù
la loi du 5 avril 1910 est promulguée au « Jour¬
nal officiel » du 24 décembre 1918.

iVion atterrit, il dut être conduit à l'hôpital, . , ,, . . - .... , , .

'es mains et les orteils pplés* le nilote souf- août ail 15 octobre 1918 a toujours rempli leses md.ins_ et tes orteus geies , le pnote boui missions qui lui ont été confiées avec entrain
< et conscience. »
i Le fourrier Marcel Vergne est notre conci-
; toyen.' Rappelons qu'il obtint, en 1914, le pre¬
mier prix de déclamation à notre Conserva»
tolre.
— Un de nos concitoyens, le sergent Pierre

Jeunet, dont la famille demeure à Bordeaux,
62, rue Lombard, a été l'objet des deux cita¬
tion® suivantes, à Tordre du régiment i

1. « Excellent sous-officier. S'est particulière,
ment distingué lors des attaques allemandes
(du 25 au 31 mai 1-917), en donnant l'exemple
d'esprit de sacrifice à ses hommes employés
à des travaux dans une zone constamment
battue par l'ennemi. ».
2. « Sous-offloier mitrailleur d'un grand mé¬

rite d'un dévouement et d'une énergie remar¬
quables. A tenu sa section au combat sous un
trè6 violent bombardement, et a disparu avec
elle le..., au Chemin des Dames. «

— Est cité à Tordre de la brigade, Louis
Polin, caporal C. M. 2, 1er tirailleurs : « D'une
énergie et d'un courage remarquables. Au
oours des derniers combats, apprenant qu'un
officier grièvement blessé était resté sur le
terrain de l'attaque, est allé le chercher sans
se soucier des balles et des obus, et a pu le
ramener à l'abri au prix de dures fatigues.»

— Est cité à Tordre de l'artillerie division¬
naire, le maréchal des logis Henri Labruniô,
Ire batterie du 306e d'artillerie lourde : « Chef
de pièce dévoué et courageux d une attitude
parfaite au feu. A été blessé le 1er novembre
en continuant à assurer son service malgré
le violent bombardement auquel était soumise
la batterie. »

La famille de ce brave sous-offlcler habite
8, cours d'Alsace-et-Lorralne, à Bordeaux.
— Est cité à Tordre du corps d'armée, Louis

Ballot, caporal ail 365e d'Infanterie, 22e com¬
pagnie : « A entraîné son escouade a 1. atta¬
que d'une tranchée ennemie garnie de mitran.
leuses; a oontrlbué au succès de l'opération eu
retournant lui-même les mitrailleuses prises
à l'ennemi. » (C'est la seconde citation. )
M. Louis Ballot, fils du médecin-major de la

marine Joseph Ballot, chevalier de la Légion
d'honneur, est le neveu de Victor Ballot, gou¬
verneur générai des colonies, et petit-neveu du
regretté premier-président de la Cour de cas¬sation Ballot-Beaupré.

— Notre concitoyen M. Noël Dalblns. radio¬
télégraphiste au 14e d'infanterie, a été l'objet
des deux citations suivantes:
A Tordre du régiment : « Très bon radlo-tôié-

grapblste. A fait preuve d'un grand sang-froid en assurant d'une façon parfaite, sousdes bombardements violents et fréquents, et
sur un terrain battu par les mitrailleuses en¬
nemies,, son service de radiio-télégrapblste,
pendant les combats du 31 mial au 10 juin 1918.»(2e citation.)

,
A Tordre de la division : « A contribué à

maintenir d'une façon constante la liaison
par T. S. F., et assuré la réparation des bases
de T. P. S. du régiment, malgré les rafales
Incessantes de l'artillerie et le tir des mitrail¬
leuses ennemies, au cours des opérations du
16 au 31 juillet 1918.» (3e citation.)
M. Dalbins est employé à la Caisse d'épar¬

gne de Bordeaux.
— Un de nos concitoyens glorieusement tom¬

bé à l'ennemi, le soldat Jean-Marie Balez, du
59e d'Infanterie, 3e compagnie, a été l'objet
des deux citations suivantes :
A Tordre du régiment: «Jeune soldat plein

d'entrain, d'une belle attitude au feu, ayant
donné de largos preuves de dévouement et de
6ang-froid. S'est particulièreihent distinguependant la nudt du 24 au 25 novembre 1S17, aubols X..., sous un violent bombardement. »
A l'ordre do la-^.. armée, du 6 juillet 1918 :
«Tireur F. M. d'un calme et d'un mordant

à toute épreuve. Le 28 juin 1918, à Apremont,
pendant une patrouille d'embuscade, étant
vlolomment attaqué par un groupe adverse,
a tiré jusqu'à sa dernière cartouche, puis
s'est élancé sur l'ennemi revolver au poing,
entraînant ses camarades au cri de « En

L'affaire Toqué
UN INTERROGATOIRE

, 3 janvier. — Le capitaine Saianson a
[iteirogé cette après-midi dans l'affaire Toqué
-

policier allemand Thomas. Ce dernier a dé-
é au rapporteur un certain nomBre d'ha-
nts du département de l'Aisne qui dénon

lient aux autorités allemandes nos compatrio- , avant I » donnant ainsi le plus magnifique
_ —a— -.j.,- e ti_ t . \ exemp -*■ —-- I-

Mortel
tant. »

cachant chez eux des soldats français. Le
^capitaine Saianson avant de prendre des déci-.
"iions v£ faire .procédai1 à une vérification très

exemple de sang-froid et de mépris du danger
Mortellement blessé par une balle à bout por-
'

int. »

La famille de c# brave Français demeure ù
T.Bflsdeàttx« az, rabaissa. ;

Société de géographie commerciale
Nous sommes heureux d'appretadro que

la prochain® conférence die la Société <ie
géographie aura lieu le lundi 20 janvier.
Un conférencier «L'élite, M. Gaston Des¬

champs, l'auteur de tant de livres si appré¬
ciés, le collaborateur si goûté du « Temps »,
de la « Revue des Deux-Mondes » et de bien
d'autres périodiques, viendra traiter un
sujet sur lequel if possède une autorité toute
spéciale. La conférence aurapour titre ;
«L'Effort grec. »
M. Gaston Deschamps sera accompagné

d'un haut représentant de la légation de
Grèce en France, dont la présence donnera
à ïà séance un caractère particulier et ajou¬
tera à son importance.
Nous reparlerons de cette copfôrience.
Récompensé par l'Rcadémie

des sciences
Dans sa séance du 2 décembre, présidée par

M. Paul Painlevé, l'Académie des sciences a
décerné un prix de 2,000 fr. à M. Paul Barbartz,
professeur ae centrale au lycée Louis-le-Grand,
pour ses travaux sur la géométrie quotidienne.
M. Barbariz, qui a déjà été l'objet de nom¬

breuses distinctions dans les diverses Acadé¬
mies scientifiques, en France et à l'étranger, a
été, il y a quelques années, professeur de ma¬
thématiques supérieures à notre lycée de Bor¬
deaux.
Les nombreux élèves et amis de M. Barbariz,

qui ont gardé de lui nn si bon souvenir, seront
heureux de cette récompense nouvelle, qui con¬
sacre une fois de plus le haut savoir de ce
maître éminent.

Chambre syndicale des agents de change
La Compagnie des agents de ebange près la

Bourse de Bordeaux, réunie en assemblée gé¬
nérale le 11 décembre, à l'effet de procéder au
renouvellement de sa chambre syndicale pour
Tannée 1919, a nommé : MM. J. veyrler-Monta-
gnères, syndic; A. Cbalès, premier adjoint;
H. Lafargue. deuxième adjoint; A. Levassor,
troisième adjoint; H. Chédor, quatrième ad¬
joint: F. Casaubon, cinquième adjoint, e<t G.
Cuzol, sixième adjoint.
Dans cette réunion, le syndic a informé la

Compagnie que le total des souscriptions, re¬
cueillies par les agents de change de Bor¬
deaux, a atteint 3 millions 320,000 fr. de rente
4 %, représentant un capital effectif de 58
millions 764,000 fr. et nominal de 83 m fi lions
de francs.

Association générale des étudiants
L'Association Générale des Etudiants, 42, rue

du Maréchal-Joffre, en présence de l'intérêt
pressant qu'offre l'étude de la siuation des étu¬
diants sous les drapeaux, vient de constituer

s une commission en vue de l'étude et de la dé¬
fense de leurs intérêts, et elle prie ces intéres¬
sés de bien vouloir lui faire parvenir, à son
siège social, toutes informations, questions, ré¬
clamations, susceptibles de l'aider dans l'élabo¬
ration de son programme d'action pour le bien

j du pays et de chaeun.
Cours d'esthétique musicale

M. René Josz n'est pas seulement un violo-
niste de beaucoup de talent, il est aussi un
conférencier qu'il y a plaisir à entendre. La
première séance du cours d'Esthétique mu¬
sicale ouvert par lui dans la salle Bermoavd a
réuni un nombreux auditoire. Dans une cau¬
serie dont ta forme élégante et la clarté de la
pensée ont été vivement appréciées, M. Josz a
caractérisé les trois formes successives de
l'art musical : la monodie, la polyphonie et
la monodie accompagnée », les rythmes et les
causes de l'évodution musicale dans les pé¬
riodes qu'il divise en périodes de formation,
d'idéalisme, de matérialisme et, enfin, de re¬
tour à l'idéalisme. Le conférencier a su inté¬
resser vivement son auditoire.
Six cantilènes grégoriennes ont été chan¬

tées par un groupe d'élèves de l'école SUnt-
Grenès, et M. Josz a fait applaudir son talent
de violoniste en exécutant avec Mlle Jeanne
Marix, habile pianiste, une sonate en « fa »
mineur de J. S. Bax^h, et avec Mlle Rosy Du-
pond,, non moins excellente virtuose du

•JLsïaxà««Ja. £

Crèche de Z>a Bastide
Une certaine modification s'étant produite

dans les heures des divers services qui fonc¬
tionnent à la Crèche dj La Bastide — œuvre
reconnue d'utilité publique — le comité des
Dames nous prie de publier le nouveau ta¬
bleau que voici :
Crèche de jour. — De 7 heures du matin à

19 heures.
Garderie de nuit. — Réservée aux enfants des

réfugiés envoyés par la mairie ou des femmes
travaillant aux usines.
Consultations de nourrissons. — Les jeudis

2,' 16 et 30 janvier, à 14 heures; les mercredis
(pour l'enfance), 8 et 22 jantier, à 14 heures.
Consultations des femmes enceintes. — Tous

les vendredis, à 14 heures.
Dispensaire franco-américain. — Tous les

mercredis et tous les Vendredis, à 10 heures
du matin.
S'adresser, pour tous renseignements, à Mme

Gervaise, directrice de la Crèche, 75, rue Mont-
méjaq, à La Bastile.
Fédération des œuvres de l'enfance
La section d'études de la Fédération des œu¬

vres girondines de protection de l'enfance a
tenu séance a la préfecture, le 20 décembre. M.
le docteur R. Saint-Philippe, premier vice-pré¬
sident de la Fédération, présidait cette séance
à la place de M. le Préfet dé la Gironde, em¬
pêché.
L'assemblée a voté définitivement le vœu oi-

après :
« Après avoir entendu la communication de

M. Georges Viret, inspecteur départemental de
l'Assistance publique, relative à l'organisation
et au fonctionnement des Crèches en général,
et particulièrement des Crèches de la Gironde;

» Considérant le rôle très important rempli
par ces institutions dans la lutte contre la
mortalité infantile, et pénétrée de cette pensée
qu'elles sont maintenant plus que jamais appe¬
lées à servir, au point de vue moral,et maté¬
riel, les intérêts des mères de famille, qui sont
obligées de se séparer de leurs enfants pendant
les heures qu'elles consacrent au travail,

» Emet le vœu :

» 1. Que les Crèches girondines, qui ont été
fermées provisoirement en août 1914, à cause de
l'état de guerre, soient rouvertes le plus tôt
possible;
2, Que de nouvelles Crèches (Crèches ordinai¬

res ou Crèches d'usines) soient créées dans le
département, dans les agglomérations qui en
sont dépourvues;

» 3. Que, dans la ville de Bordeaux notam¬
ment, il en soit créé dans le quartier de la
gare du Midi et dans le quartier Achard. »

Puis, après avoir étudié diverses questions,
notamment celles de la Crèche des Docks et
celles se rattachant à la somme récemment
mise à la disposition de la population borde¬
laise par la Croix-Rouge américaine, la sec¬
tion a finalement adopté la motion suivante :

« Absolument alarmée de constater le taux
considérable de la mortalité actuelle des jeunes
enfants, renouvelle l'appel pressant qu'elle a
déjà adressé à la ville de Bordeaux pour que
celle-ci prenne en main cette question vitale
pour la nation : la création d'une laiterie. Etant
donné surtout que la Croix-Rouge américaine
a fait ccnnaîître qu'elle entendait réserver une
somme de 25,000 fr. pour aider à toute organi¬
sation générale ayant pour but d'arriver à four¬
nir du bon lait aux enfants de Bordeaux. »

La section a ensuite fixé sa prochaine séan¬
ce au 3 janvier 1919, à dix-sept heures.
Société de propagation

de l'instruction
Les cours de français, anglais, comptabilité,

mathématiques, cours de coupe, etc., ont re¬
pris depuis quelque temps leur fonctionne¬
ment normal. Les cours ae dessin linéaire et
d'ornement, modelage, composition appliquée
aux arts de la femme, sténographie, ouvriront
le 5 janvier prochain.
Jusqu'à cette date, les inscriptions seront

encore reçues de sept à huit heures du soir, au
siège de la Société, 28, rue Saint-Nicolas.
Nous ne saurions trop engager les jeunes

fens et jeunes filles qui veulent devenir deons artisans à suivre ces cours, dirigés dans
une voie réellement pratique, conforme à nos
besoins modernes et si nécessaire au dévelop¬
pement de notre action économique.

Un botaniste distingué, l'abbé Hamon, a
composé un opuscule dans lequel il expose
sa méthode. Il y prouve que de simples tisa¬
nes sont capables de guérir toutes les mala¬
dies dites incurables : diabète, albuminurie,
cœur, reins, foie, vessie, rhumatismes, enté¬
rites, nerfs, estomac, artériosclérose, tuber¬
culose, anémie, etc. Env. grat. et franco de
cet opuscule. Ecr. Laboratoire abbé Hamon,
actuellement 107, ru© Vendôme, Lyon.

L'énigme des Docks
Examinons la pèlerine

Le mystère plane toujours sur les circons¬
tances dans lesquelles a disparu le gendarme
Autier.
Il n'est pas douteux •— pour le$ magistrats

chargés de l'enquête — que le corps de l'infor¬
tuné est dans le bassin des Docks. Mais Au¬
tier est-il tombé à l'eau accidentellement? Y
a-t-il été précipité? Les deux hypothèses sont
admissibles.
On sera fixé lorsque le cadavre aura été re¬

pêché.
Dans quel état a-t-on retrouvé la pèlerine ?

A quoi endroit précis était-elle ? Etait-elle dé¬
chirée? Manquait-il l'agrafe du col? Ce sont
là des détails susceptibles d'ores et déjà de
guider la police. S'il y a eu lutte, il est aisé,
semble-t-il, de l'établir.
D'autre part, si le vêtement est Intact et si

on l'a ramassé sur le terre-plein à quelques
mètres de la passerelle, on ne .s'explique pas
que le gendarme ne Tait pas eue sur les épau¬
les au moment où il a pu faire une chute dans
le bassin.
La lumière se fera. Sachons attendre».

L'affaire de la rue Achard
Sur la piste des agresseurs !

L'état de ia victime s'aggrave
La police a pu établir l'identité des deux

individus qui se présentèrent jeudi matin à
l'hôpital Saint-André pour aller voir Pascal
«t qui se retirèrent de l'établissement sans
fournir à l'employé du bureau des entrées
les renseignements que celui-ci leur avait
demandés.
Ces deux mystérieux personnages vont

être appelés — s'ils ne le sont à l'heure ac¬
tuelle — pour être questionnés au sujet de
leur entretien avec le blessé. Qu'avaienbils
do si important à lui dire ? C'est ce que la
police veut savoir.
On va leur demander aussi les raisons

pour lesquelles ils quittèrent l'hôpital sans
repasser par le bureau des entrées.

N>ous avons signalé que la mère de Pascal
avait été entendue par M. Lagardère, com¬
missaire de police du quatorzième arrondis¬
sement, qui poursuit son enquête avec l'aide
de l'actif inspecteur Barsacq. Les indica¬
tions fournies par cette personne, ainsi que
l'audition des deux visiteurs de l'hôpital fe¬
ront découvrir, du moins on l'espère, le ou
les agresseurs de Pascal.
L'état de celui-ci s'est aggravé.

Cambriolage rue de la Benauge
M. Augustin Verien, employé à la Compa¬

gnie des chemins de fer d'Orléans, et habitant
39, rue de la Benauge, était absent de Bor¬
deaux depuis trois semaines.
Dans la nuit de samedi à dimanche, des

cambrioleurs ont profité de son absence pour
pénétrer dans son domicile. Ils fracturèrent
la porte du corridor et visitèrent successive¬
ment toutes les pièces de l'appartement. Ils
ont pu mettre la main sur une somme de 924
francs et sur divers bijoux représentant une
valeur d'un millier de francs.
L'enquête relative à cette affaire est menée

par M, le Commissaire du 12e arrondissement.
X.es vols

Vendredi, vers sept heures du soir, Mme
Merle, cuisinière, 3, avenue Thiers, passait
devant un débit du quai de Brazza. lorsqu'un
individu sortit de cet établissement, l'accosta
brusquement, et profita de sa surprise pour lui
voler sa montre. Puis il prit aussitôt la fuite.
La police recherche le voleur, qui n'est

connu que sous le préno md'Auguste,
— Une cinquantaine de litres de rhum et de

cognac ont été volés dans les chais de la mat-
son Teissègne, 12, rue Carnac,

Les arrestations
Un soldat des chasseurs d'Afrique, en per¬

mission à Bordeaux, a été arrêté pour avoir,
sans motif, braqué son revolver, d'ailleurs non
chargé, sur un soldat américain. Il était en
outre porteur d'un nerf de bœuf attaché à sa
ceinture.
— Pour vol d'une somme de 110 fr., commis

au préjudice de M. Thorbinet, mécanicien, ave¬
nue Thiers, un soldat du 144e d'infanterie a été
également arrêté.

Mort subito
Vendredi soir, vers neuf heures, des agent»

en service aperçurent un homme étendu sur le
trottoir de la rue Saint-Vincent-de-Paul, en
face de l'hôtel Régina. Ils supposèrent que
c'était quelque ivrogne attardé, et le transpor¬
tèrent au poste de police de la rue Lalfargue,
Mais l'individu ne tardait pas à y rendre le
dernier soqpir sans avoir repris connaissance.
Dans les poches de son veston, on a trouvé

un sauf-conduit au nom de Decain.
Le corps a été transporté à la Morgue, où le

médecin légiste pourra en faire l'autopsie.

PETITE CHRONIQUE
ATTELAGE VOLE. — Le 31 décembre, sur

ta place du Posât, à La Bastide, on a volé un
attelage composé d'une petite charrette, an¬
glaise et d'une jument. Prière donner rensei¬
gnements ù la Sûreté. Récompense,.

La pluie
La journée du Premier de l'An fut, on le

sait, marquée par un clair soleil. Elle faisait
présager une période de beau temps. On se
réjouissait d'autant plus de cette riante pers-
peoiivu qu'il avait plu 6ans discontinuer du¬
rant la deuxième quinzaine de décembre.
Hélas I le ciel se montra clément quarante-

huit heures à peine. La pluie est revenue, et
depuis deux jours elle tombe froide, abondante
et persistante, transformant les chaussées en
véritables marécages.
Les véhicules divers, filant à vive allure, font

sauter la boue sur les devantures des immeu¬
bles. Par endroits, des murs, des fenêtres sont
entièrement recouverts d'éelaboussures grisâ¬
tres ou noirâtres. Le spectacle est désolant,
De nombreuses plaintes — on ne peut plus

justifiées — nous parviennent à ce sujet; nous
les transmettons U l'autorité compétente. Mais
nous, croyons bien qu'il n'y aura qu'un seul
remède à cette triste situation ; un froid sec.
En attendant, les écluses célestes se vident.

Notre ville n'est pas épargnée; les artères
sont de plus en plus sales. On patauge.
Bst-cc que Buffop n'aurait pas exagéré, en

écrivant, pariant des rues de Bordeaux, que laboue en couvrç « toujours iesjpavés de-deux ou
•trois jiQjioeS'? » » " - ' ' v ' i < ' i i ' 1 1 ; 1 f

GHR0NSQUE DU PALAIS
CHAMBRE DES MISES EN ACCUSATION

POUR LES PROCHAINES ASSISES
Dans sa réunion de vendredi, la chambre

des mises en accusation a renvoyé devant la
cour d'assises de la Gironde, pour être jugés
à la session qui s'ouvrira le lundi 13 janvier
courant, sous ia présidence de M. le conseiller
Desbats :

1" Victor Chaussy, Maurice Fournier, Claudi¬
ne Bernardou, Marie Montaya. Jean Salors
accusés de vols qualifiés et recel;
2° Vicente Crespo, accusé de vol qualifié;
3» Gustave Maillot, André Gendrou, Marcel

Queyreau, accusés de vols qualifiés;
4» Nicolas Hubert, accusé de bigamie;
5° Pierre Bergeret, accusé de vol qualifié;6» Fernand Mingue, accusé de bigamie.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. MATIGNON, vlce-préBldent

Le pillage d'un bateau
Cinq marins, Pierre Dupuy, 30 ans; Jean Oli¬

ve, 32 ans; Louis Ollivier, 28 ans; Léon Mora,
25 ans, et Sala-ben-Mohamed, 21 ans, se sont
entendus pour voler un grand nombre de cais¬
ses de marchandises à bord du bateau sur le¬
quel ils travaillaient. Deux de leurs camara¬
des, Pierre Louis et Albin Chariot, 36 ans
ont commis l'imprudence d'accepter d'eux de
vider en leur compagnie des bouteilles de
Champagne et de liqueur prises dans les cais¬
ses volées.

Ces sept marins ont comparu vendredi de¬
vant le tribunal correctionnel, qui les a con¬
damnés ;

Dupuy, Olive, Ollivier, Mora, Sala-ben-Moha¬
med, chacun à quatre mois d'emprisonnement;
Pierre Louis et Albin Chariot, chacun à trois

mois d'emprisonnement.
— Le tribunal a condamné ensuite :

A deux mois d'emprisonnement, les manœu¬
vres espagnols Ruiz Castor, 36 ans, et Floren-
cio Torrès, 26 ans, demeurant ensemble rue
Kléber, inculpés de vol d'une caisse do bou¬
teilles de vin vieux place des Quinconces;
A deux mois d'emprisonnement, le maçon

François Monge, 25 ans, rue Leyteire, qui,
arrêté pour avoir porté des coups à un voisin,
a été inculpé en outre de vol, une perquisition
effectuée à son domicile ayant amené la saisie
de bouteilles de vin qu'on présume avoir été
dérobées sur les quais.

Théâtres et Goneerts
Théâtre-Français

« WERTHER »

On attendait Mlle Laure Bergé dans lé rôle
de Charlotte. Un peu avant le lever du ri¬
deau on apprenait que le rôle allait être chan¬
té par Mlle Jane Borel, de l'Opéra-Comique.
Mile Borel, que nous avons eu l'occasion

d'applaudir, il y a quelque temps, dans « Ilé-
rodiade», a été une Charlotte émouvante,
ayant pour présenter dans-toute sa vérité le
personnage la grâce, la simplicité du ieu scé-
nlque à sa première rencontre avec Werther,et le sentiment dramatique, les accents dou¬
loureux dans sa lutte contre la passion d'a¬
mour plus forte que sa volonté. Et comme
c'est d'une voix fort belle que Mlle Borel chan¬
te ce rôle de Charlotte, son succès a été très
grand et très largement mérité.
M. Lapelletrie est un Werther que nous con¬

naissons de longue date. Il met dans la réa¬
lisation du rôle une conscience, une chaleur,
une expression qui impressionnent vivement.
Ses qualités de chanteur s'affirment avec sou¬
plesse dans les passages de force et dans les
demi-teintes, émises avec une aisance pleine
d'agrément.
Dans les autres rôles de la pièce on a ap¬plaudi les interprètes plusieurs fois sp.pré-oies.

C. P.

Scala-Théâtre
« LA REVUE DE LA FEMME », — Dimanche,matinée et soirée, deux salles combles applau¬diront la Revue et ses scènes nouvelles, sesexcellents artistes et ses somptueux finales

Location sans frais.
Pour ies artistes. - M. Cléry, agent généralde la Société des auteurs dramatiques, a reçude la direction de la Scala la somme de 1,505

trançs 85, montant des quêtes effectuées dans
cet établissement au profit de la maison de
retraite des artistes. M. Cléry a 'remercié le
généreux public et la direction de la Scala,
cette somme étant la plus élevée de celles re¬
cueillies dans les théâtres de Bordeaux.

Trianon-Théâtre
« LE SECRET DE POLICHINELLE », actuelle¬

ment donné au Trianon, est un spectacle déli¬
cieux, interprété par la troupe du théâtre,
avec Fertinel en tête. — Il est très prudent de
louer pour les deux galas de dimanche. —

Mardi prochain, à 4 heures, second concert
Gellibert-Lambert.

Rlhambra-Théâtre
Ce soir, à 8 h. 30, « 1919 », revue, très gros

succès, et un complément de programme en¬
tièrement nouveau.

Rlcazar-Théâtre
Dimanche, en matinée et soirée : « LA GOUA-

LEUSE », avec une distribution incomparable.
— Location au théâtre.

LE BON THÉÂTRE, 146, rue Saint-Genès
Dim. 5, mat. Gala Rostand : Les Romanes- •

quos, Deux Pierrots. Ci» Grangier. Loc. Bernri.
Concert Blanche Selva

Mlle BJanohe Selva donnera un conoert le
lundi 13 janvier, à 4 heures, à la salle Fran¬
klin. au profit du comité girondin de protec¬
tion des orphelins de l'armée.
Hôpital auxiliaire n® 214 (Gratry)

Programme.du dimanche 5 janvier-, à 10 h.
précises :

1. Entrée (Turine), harmonie Saint-Ferdi¬
nand, direction Ch. Meilhan; 2. Notre-Dame de
France» (Gounod), chœurs; 3. «Rédemption»,
2e air (C. Franck-; 4. «Andante religieuse»
(Allier), harmonie Saint-Ferdinand; 5. «Fran¬
ce, debout!» (Reynaud), chœurs; 6. « Panis
Angelious» (Th. Dubois), Mlle Sercy; 7. Sor¬
tie (Monnereau), harmonie Saint-Ferdinand.

STADISTES CONTRE SABECISTES
Enfin, sur le ground du Bouscat, à 2 h. 30,

l'arbitre, M. Magnanou, secrétaire général ae
TU. S. F. S. A., sifflera le coup d'envoi du
match le plus sensationnel de la journée.
Les deux teams possèdent une excellente li¬

gne d'avants, deux arrières de classe, mais si
la paire de demis du Sport athlétique Bor-
deaux-Etudiants-Club semble supérieure au
tandem adverse, par contre, on ne peut nier
la supériorité de la ligne des trois-quarts au
Stade Bordelais, dont l'international Rieu est
l'âme.
SI donc cette division a des occasions de

se servir du ballon, la victoire stadlste ne
semble pas douteuse, malgré la valeur défen¬
sive des rouges. .

Mais verra-t-elle le ballon ? Peut-être pas à
la mêlée, si le talonnage est aussi défectueux
que dimanche dernier. Cependant, les avants
peuvent le lui offrir aux touches et dans le
jeu ouvert, comme ils Tont fait en face des
Tarbais. De plus, si les départs en dribblings
du «huit» stadiste s'effectuent avec autant
d'ensemble et d'allant que le 29 décembre, les
champions actuels verront leurs chances ren¬
forcées considérablement. Le match va donc
se jouer sur les avants, mats les Sabecistes
devront faire montre d'une très nette supério¬
rité pour donner la victoire à leur équipe,
étant donnée l'infériorité probable, en atta¬
que, de leur ligne de trois-quarts.
Le Stade semble donc avoir les plus gran¬

des chances, mais, à moins de découragemeht,
l'écart ne doit pas être énorme.
Tout laisse donc espérer une partie ardem¬

ment disputée entre deux belles équipes. 11
faut souhaiter que nul incident ne vienne
troubler la régularité de ce beau duel. L'auto¬
rité de l'arbitre en répondrait. Espérons que
le public saura conserver le calme digne de
vrais sportsmen, et applaudir les beaux ex¬
ploits de quelque côté qu'ils soient accomplis.
On lira dans Sports tous les détails sur celte

rencontre sensationnelle. .

COMMUNICATIONS

SPECTACLES

SAMEDI i JANVIER

FRANÇAIS. — 8 h. 50 t « La Favorite a.
BOUFFES. — 8 h. 30 1 Music-Hall.
APOLLO. — 8 h. 30 : « La Cocarde de Mlmi Pin¬
son », avec Frantz Caruso.

TRIANON. — 8 h. 45 i « Le Secret de Polichi¬
nelle ».

SCALA. — 8 h. 30 : « La Revue de la Femme »,
ALHAMRRA. — 8 h. 30 : « 1919 », revue.
ALCAiSAR. — 8 h. 30 ; « La Goualeuse h

TIVOLI-CINÉMA
Le public apprendra avec piaislr la TRANS¬

FORMATION 'prochaine de TIVOLI - CINEMA,
en façade rue Croix-de-Seguey, avec les nou¬
veaux établissements PEUGEOT, 2,000 places,
concerts, attractions.
Samedi et dimanche, derniere du superbe

dram « INTEMPERANCE », Entrée des Français
a Strasbourg. Projection incomparable.

^.Ihambra-Cinéma
Ce soit-, a 8 h. 30, nouveaux épisodes de

l'HEROINE DU COLORADO et de LA MORT
DES SOUS-MARINS. AUX MAINS DES FOR-
RANS, drame. Dernières actualités et « 1919», la
revue qui peut être vue de tous et obtient
chaque soir un plus gros succès.

FAKÎLV - CINEAiA
15, rire .Wustenberg. — Rue Mondenard.
Samedi 4, soirée, et dimanche, 2 matinées

et soirée. Suzanne Grandai% dans le « Siège
des Trois » (sensationnel). « La Mort des Sous-
Marins > (sixième épisode).

Cinéma Apâs-Juctaïque,
37, boulevard du Président-Wilson

« CARMEN », opéra filmé, cinq parties. Les
airs principaux seront chantés par le baryton
H. Le Gros et la soprano Lili Ethelly. « LE
GOUVERNEMENT FRANÇAIS A METZ », etc.
Dimanche, matinée et soirée.

GINÉ-VARIÉTÉS, 202, rue Sainte-GatBeriue
De jeudi à dimanche, en matinée et soirée :

« LA DIXIEME SYMPHONIE», le plus artistique
et le plus beau des films actuels, avec la mer¬
veilleuse interprétation d'EMMY LYNN et SE-
VERIN MARS; « MASCAMOR » : Les Deux
Sœurs. — ACTUALITES. — Intermède par Re¬
née Roma et le petit Hlriart.

THEATRE GIRONDIN, cAemiD de Pessac
Samedi soir dimanche, 2 mat. ù 2 h et 4 h.

15, soirée : « L'Honneur » ; « Los Français enAllemagne »; « Héroïne Colorado ». Intermède.
GINÊ-NDDVEADTÉS, 57, rue Servandonl
Sam. 4, soir.; dim. 5 mat. et soir: « MIOS

NOBODY », dirame; « L'ilEUOINE », 7e épisode.
— Comique. — Littles Bobs, danseurs.
Saint - l»ro|et - Cinéma
IMPRESSIONNANTES VUES DE GUERRE
La censure autorisant la direction à proje¬tée désormais les VUES PRISES SUR NosfelPS»DE]B^'TA,,VLE Par les opérateurs de1 armée et privés, elle présent© en c© moiïi&nt

en priorité, UNE SUITE DE COMBATS, ainsi
que toutes les phases qui les précèdent. Ces
tableaux, terribles et réels, 3ont projetés avec

ÏNSsrMrm" 5 parties : . QUAND L'A-GNLAU SE FACHE» et d'autres vues inédites.Dimanche, grandes matinées avec ce beau
programme. D efàcaces r.iesubes ont été prises
Bout éviter les bousculades passées

Cinéma Ëtoile-Palace
Tous tes Jours, «LE DISCIPLE», de Paul

Bouwjet. «LA MORT DES SOUS MARINS*.

LA VOIX SUR LE FIL
A partir du vendredi 24 janvier, tous les

grands cinémas de Bordeaux et du Sud-Ouest
passeront le film extraordinaire de MM.. Paul
Bortheiot et René Pujol.

AVIS

SOCIETE D'AGRICULTURE DE I.A GIRON¬
DE. — Assemblée générale mercredi 8 janvier,
à 2 heures, cours de l'Intenlanoe, 7.
Ordre du jour : Nomination du conseil d'ad¬

ministration et du bureau: vœu sur le vote,
par le Sénat, du projet de loi sur les appella¬
tions d'origine; création d'un fonds de publi¬
cité en faveur des vins de Bordeaux; réquisi¬
tion des vins dans ia Gironde

Gare de l'Etat (Bordeaux-rive droite)
Il sera accepté à l'expédition les marobam-

dises de détail P. V. :
Lundi 6 janvier, les inscription numérotées

A de 18,613 à 18,631, ainsi que celles numérotées
B et C de 20,699 à 21,279.
Mardi 7 janvier, les inscriptions numérotées

A de 18,633 à 18,701, ainsi que celles numéro¬
tées B et C de 21,281 à 21,643.
Mercredi 8 janvier, les inscriptions numéro¬

tées A de 18,703 ù 18,801, ainsi que celles numé¬
rotées B et C de 21,645 à 21,982.
Jeudi 9 janvier, les Inscriptions numérotées

D de 20,906 à 21,024, ainsi que celles numéro¬
tées E et K de 16,624 à 16,796.
Vendredi 10 janvier, les Inscriptions numé¬

rotées D de 21,026 à 21,104, ainsi que celles au*
mérofées E et K de 16,798 à 17,090.
Samedi 11 janvier, les inscriptions numéro¬

tées D de 21,106 à 21,282, ainsi que celles numé¬
rotées E et K de 17.092 à 17,310.
Ces expéditions seront reçues suivant le®

conditions indiquées par le nouveau régime
d)ac.ceptatïon paru dans les journaux locaux
dii 22 septembre 1918. Toutefois, les vins, bières
et cidres seront pris par 800 kilois et les fûts
servant à leur transport par 300 kilos.

Gare de Bordeanx-BastMe
Sous réserves des restrictions en vigueur,

les marchandises se rapportant aux déclara¬
tions d'expédition numérotées de 66,001 à 67,500
(série B, 2e catégorie) et de 46,001 à 47,000 (sé¬
rie C, 3e catégorie) seront acceptées par la gare
de Bordeaux-Bastide par expédition de 300 ki¬
los au maximum le lundi 6 janvier 1919.

Chemin de 1er d'Orléans
Sous réserve des restrictions en vigueur, les

marchandises se rapportant aux déclarations
d'expédition numérotées de 67,501 à 69,000 (sé¬
rie B 2e catégorie) et de 47,001 à 48,000 (série C
3e catégorie), seront acceptées par la gare de
Bordeaux-Bastide par expéiltion de 3(50 Jrilos
au maximum, le mardi 7 janvier 1919.
Pharmacies ouvertes le S Janvier
Rue Diderot, 1. — Rue Lagrange, 87. — Route

de Saint-Médard, 17. — Rée du Parlement-Sain-
te-Catherine, 30. — Rue de la Chartreuse, 50. —
Rue Judaïque, 269. — Rue d'Ornano, 45. — Rue
de Pessac, 168. — Place de la Vittoire, 1. —
Place des Capucins. 30. — Rue de Bègles, 68. —
Cours de Toulouse, 273. — Mespliez, Saint-Au¬
gustin. — Chemin de Tivoli, 74. — Brouquil,
ù Talence. — Rue Fondaudège, 79. — Place
Gambetta, 11. — Rue Jean-Burguet, 28. —

Cours Portai, 46. — La Bastide, 21, avenue
Thiers.

Pour manger de la bonne Cuisine
MARGARINE CRÊME-MOURIÉS
PRODUIT SAIN, NOUltRISSANl, ÉCONOMIQUE
Contrôlé par l'Etn.t

SB TROUVE DANS LES MAISONS D*ALIMENTATION
Et pour le Gros à notre Succursale de Bordeaux
81, rue do la Bousselle, 84. — Tél. 28-50.

■ *

LA TEMPÉRATURE
BULLETIN METEOROLOGIQUE

Paris, 3 janvier. — La pression atmosphéri¬
que reste basse sur l'ouest de l'Europe; des
minima se tiennent co matin sur la mer du
Nord et près de l'Irlande. On note 743"/* à Aber-
deen, 744 à Blacksod, 755 à Paris et à Nantes,
759 à Biarritz.
Le vent est fort d'entre sud et ouest sur nos

côtes de la Manche; modéré sur celles de l'O¬
céan; il est variable en Provence.
Les pluies ont continué sur l'ouest de l'Eu¬

rope ; en France, on a recueilli 9 T d'eau à
Brest, 8 à Rochefort, 6 à Cherbourg. 4 à Calais,
3 à Limoges, 1 à Arcachon, à Toulouse, à Pa¬
ris et à Belfort. Ce matin, le temps est généra¬
lement nuageux ou -Couvert. On signale de la
pluie dans l'Ouest.
La température a monté dans nos régions

sauf dans le Sud; le thermomètre marquait à
sept heures, 1" à Perpignan, 2 à Toulouse, 8 à
Belfort, 7 à Marseille, 8 à Paris, au Havre à
Nantes et à Clermont-Ferrand, 9 à Brest et à
Calais, 13 à Biarritz.
En France, des pluies sont encore probables

aveo temps brumeux et généralement assez
. doux, principalement dans l'Ouest et le Nord.

\
Observatoire de la Maison Larghi

Du 4 j anvier.

Heures Tfter* Baro» Ciel Venta

Minima de la nuit 5.0 i » »

8 heures du malin 6.0 741.0 Pluvieox s.-o.
Midi 7.0 788.5 Dito. Dito,
Mttxima du jour... 10.0 s B •

HEStâfti 14, Place Gambetta
{aHglo Porte-Dijèass)

PENDULES DE STYIiK
ARTISTIC CLOCKS

—fr-

ETAT CIVIL
DECES du 3 janvier

André Biais, 3 ans, cité Raturier, 4.
Mme Ducour, 22 ans, rue Leyteire, 16.
Isabelle Labrousse, 30 ans, rue Leberthon, 84.
Mme Péré, 30 ans, rue Tlllet, 60.
Mme Rivière, 39 ans, rue Minviene, 36.
Anne Delhomme, 44 ans, r. Armand-Caduc, 27.
Joseph Rimoux, 45 ans, rue Carpenteyre, 48.
Veuve Daurion, 47 ans, hôpital.
François Mégraud, 49 ans, rue de Blaye, 1.
Jean Labatut, 58 ans, chemin d'Arès, 14.
Pierre Guittard, 60 ans, rue Fondaudège, 138.
Gabriel Laforgue, 68 ans, rue du Noviciat, 5.
Georges Antoine, 72 ans, hôpital.
Louis Chatenet, 73 ans, hôpital.
Jean Leydet, 73 ans, rue de Soissons, 22.
Emile Lugeôl, 73 ans, cours Cicé, 83.
Louis Luc, 73 ans, quai de Bourgogne, 20.
Juliette Nicolas, 76 ans, hôpital.
Jeanne Léglise, 82 ans, rue Carbonneau, 15.
Jean Lavignette, 83 ans, rue du Saujon, 42.
Veuve Florand, 83 ans, r. Fr.-de-Sourals, 124.

MAISON dsÛEUH GILLIS, ns.r. Ste-Caîùerlne1 CHajeanx- Couronnes -Manteaux

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE
M. et Mme Henri Dupourqué, M. Roger Diu

menge-Dupourquô, Mme veuve J. Dupourquâ
M. J. Pech, M. et Mme p. peoh, M. Roger PeoB
(en captivité), M. Jean Peoh (aux armées), Mml
veuve H. Vendôme, M. et Mme F. Morin et leut
fils, les familles Vendôme, Pech et Lasmastref
ont la douleur de vous faire par't de la pertJ
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la pétr
sonne de

Marcel DIUMENGE-DUPOURQUE,
sapeur au S» génie,

mort pour la France en Macédoine
le 18 novembre 1918, dans sa 21« année,

leur fils, frère, neveu et cousin
Des messes seront dites en l'église Saintei

Croix, le mardi 7 janvier.
La famille assistera à celle de dix heures.

REMERCIEMENTS ET MESSES
M. le docteur Joseph Duvergey, professeur

agrégé à la Faculté de médecine, chirurgien
des hôpitaux de Bordeaux, chevalier de la L^
gion d'honneur; Mm» Joseph Duvergey et leur»
enfants, M. Gabriel Duvergey, juge au tribu¬
nal de Nontron, et M™ Gabriel Duvergey, les
familles Duvergey, de Las Cases, Audubert en
Soliniao remercient bien sincèrement toute»
les personnes qui leur ont fait l'honneur d as*
sister ù la levée de corps de

M. Henri DUVERGEY,
président honoraire à la cour d'appo..

chevalier de la Légion d'honneur,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de»
marques de sympathie dans cette douloureux»
circonstance, et les informent_ que toutes les
messes qui seront dites le lundi 8 janvier dans
l'église Sainte-Eulalie, seront offertes pour i«
repos de son âme. ... ^

La famille assistera à celle de dix heures.
Pompes funèbres génér., 121, c. 'Alsace-Lorrains

REMERCIEMENTS ET MESSE
La famille Palassie et leurs parents rentes

cient. les personnes qui leur ont fait 1 honneur
d'assister aux obsèques de

MUe Mathilde HEURTAUT,
Messe à neuf heures, le lundj 8 Janvier, ea

l'église Sainte-Geneviève.

REMERCIEMENTS fàfmîile remercient
les personnes qui leur ont fait l'honneur d as¬
sister aux obsèques de

Mm0 Fernande MOREAU,
ainsi que celles qui leur ont adressé des mat
ques de sympathie.

MÏÏTOLBS COMMERCIALES
MARCHE AUX BESTIAUX DE CENQN

Du 3 janvier.

Veaux nour¬

rissons...
Génisses ...

Amenés Vendus

13 18
8 8

Prix par tête

CIIMÈIînC Mmo veuve ErnestuUNlUI roirlLMû Seneval, M. et Mm»
G. Seneval, M. Ch. Senevad, les familles Sene¬
val, Bidon, Laborderie, Mathias, Castanet, Del-
peuch, Fourniol, Christophe et Duboscq prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Pierre-Ernest SENEVAL,
leur époux, père, beau-père, oncle et cousin,
qui auront lieu le dimanche 5 courant, dans
féglise Saint-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Naajac, 144. à huit heures un quart, d'où te
oonvoi partira à huit heures trois quarts.

Skating-Paîace
Samedi, soirée : dimanche, grands matinée et

soirée brillant orchestre.

Les Sports à Bordeaux
FOOTBALL RUGBY

Pour la Coupe de l'Espérance
LE CHAMPIONNAT DE LA COTE - D'AHGENT
Dimanche se disputeront trois matches

comptant pour la Coupe de l'Espérano'e
(Championnat ;<ie France).

RUGBYMEN CONTRE CABISTES
Le premier qui se jouera à 2 h. 30 â Arlac-

Luchoy, mettra aux prises le Rugby-Club
bordelais et le Cercle athlétique bordelais.
I.e Rugby-Club, qui a fait match nul avec

Libourne et bonne Impression en face du Sa-
bec, doit facilement disposer des Cablstes.

LIBOURNAIS CONTRE CHEMINOTS
Cette rencontre aura lieu, U 2 h. 30, au Sta-

dium. Les cheminots de l'A. S. du Midi se
sont bien défendus en face du Rugby-Club et
du Saheo, mais le pronostic dort • aller/ en • fâ-

L'-yftux des Uhûu£naisu,nluà,»eiila,

CONVOI FUNÈBRE
Maleyre et leur fils, M. Roger Maleyre, Mm»
veuve J. Maleyre, M. et Mm» F. Puyinirat et
leurs enfants, Mm» veuve Pouyferrié, M. et
Mm» Paul Maleyre, M et Mm» Alexandre Ma¬
leyre et leurs enfants, les familles Mattlla, Ber-
geon, Pouyferrié et Ahrex prient leurs amis
et connaissances (le leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Georges MALEYRE,
leur époux, père, grand-père, fils, frère, beaur
frère, oncle et ami, qui auront Heu le diman¬
che 5 janvier, en l'église Saint-Eloi.
On se réunira à la maison mortuaire, 34, rue

Saint-James, à neuf heures un quart, d'où le
convoi partira à neuJ heures trois quarts.
Pompes fun, gènèr., 121, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE tre^ M. et 11»»^
Edouard Barrère et leurs enfants, Mm» veuve
Marcel Dubos, M. et Mm» Neplitl wormser Mm»
Prévost, M. François Astre, avocat; M. et Mm»
Maurice Cachin (de Tarbes) et leurs enfants,
M. Albert Drubos, Mm» veuve Fary, les familles
Abadie, Villeneuve (de Rosarlo, République Ar¬
gentine), Cariao, Sabail, Lamarque, Bouche et
M»» Adèle Garnier prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M«° Amélie BARRERE,
leur sœur, belle-sœur, tante, nièce et cousine
qui auront lieu le lundi 6 janvier 1919, en l'é¬
glise Saint-Louis.
On se réunira à la maison mortuaire, cours

de Verdun, 98, à neuf heures et demie, d'où le
convo: funèbre partira à dix heures
Il ne sera pas fait d'autre invitation

Pompes fun. gènèr., 121, c. Alsace-Lorraine,

AVIS DE DÉCÈS Mm.AEFPoiltoSt'£ I1
„a/méf s)' MUe H- Poitou, M-' et Mm»Lalap.de vous font part fie la perte crnpliAqn'rls viennent d'éprouver en la personne de
Mm« A. FORTUNAT,

leur épouse, mère et fiTand'mérp
décédée à Castelnàu-de-Mêdoc le '2?
1918, et remercient les personnes oui iP^mSr?donné des marques de sympathie^énn. «Sdouloureuse circonstance. cette

AVIS DE DÉCÈS Mm» * Pmi!^6?leurs enfants. M1'» L Lus-pni , hopez et
Ducasse et Lugeol ont la douleur rtoSfJami!lesdo, la perte qu'ils viennent re paTt
personne de ^"uent d éprouver en la

M. Emile LUGEOL,leur père, beau-père, c-rana < ,

'fïï,," "

•ftâfiausssujua1 s»«-

1" qté; 45 à 65' ; 2», 40 à 48
1'» qté, 65 à 60'; S», «5 à 55

Dn 3 janvier.
Agneaux amenés. 90; renvoi.»» Vendus de 3?

à 90 fr. la pièce.
MARCHÉ AUX MÉTAUX

Londres, 3 janvier.
Cuivre. — Comptant, 112 liv. ; à trois moi»

89 liv.
Etain. — Comptant, 236 liv.; à trois mois,

231 liv. 19 sh.
Plomb. — Comptant, 40 liv.; livraisan éloi¬

gnée, 35 liv,
Zinc. — Comptant, 56 liv. ; livraison éloignée,

48 liv.

PRODUITS RÉSINEUX
Londres, 3 janvier.

Essence de térébenthine et résine. — In»
changées.

BOURSE DE PARIS
du 3 janvier 1919

BULLETIN FINANCIER
H y S tout d'abord à signaler la grande a.

tivité dont nos Rentes ont fait preuve; puis,
de son côté, la spéculation a paru vouloir
augmenter le volume de 6es engagements, ce
qui est bon signe pour les séances qui vont
Suivre. Nos Rentes sont soutenues : 8 %, 61 75;
4 % 71 15; nouveau, 70 80; non libéré, 71 50;
5 %, 88 35. Fermeté des Transports maritimes,
des Sucres, et vigoureuse reprise des Caout¬
choucs. On est plus calme sur les Mexicaines
et sur les valeurs de traction.

MAROHfi OÏ'èhaîËï.
FONDS D'ETATS. — 4 % nouveau libéré, 70 80;

non libéré, 71 50; 5 % libéré. 88 35; 4 % ancien
libéré, 71 15; 3 'A amortissable, 89 75; 3 %, 61 55}
amortissable, 72 15; Obi. Ch. fer Etat. 404; Ma¬
dagascar 1897, 60 20; Afrique Oocld. française,
351 50; Tunis 1892, 327 50; Argentine 1896, 90 50;
1907, 493; Chine 1895 , 88 50; 1903 , 429; 1908, 395;
1913, 434; Congo Lots, 92; Egypte unifiée, 94 25;
privilégiée, 84; Japon 1905, 86; 1910, 80; Bons
1913, 507; Maroc 1901, 472; i910, 445 50; Russie
1889, 41 40; consolid., ire et 2e sér., 44; 1901, 40;
1891 or et 1894, 38; 189-1 (17 fr. 50 de r.), 88 25;
1896, 34 10; 1906, 55 50: 1909, 47; Serbie 1895, 84 85;
Dette ottomane unifiée, 70 85; Haïti 1896, 455.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions).

Banque de Paris. 1,375; Compagnie algérienne,
1,505; Crédit foncier, 800; Crédit industriel non.
libéré, 705; Crédit lyonnais, 1,292; Crédit mobi¬
lier, 490; Société générale, 650; Banque françai¬
se, 281; Banque de l'Union parisienne. 896; Ban¬
que de l'Indochine, 1,750; Banque nationale du
Mexique, 423; Banque ottomane, 540; Banque
française Rio Plata, 814; Foncier égyptien, 789.
CHEMINS DE FER (Actions). — Est, 907; Pa¬

ris-Lyon-Méditerranée, 935; Midi, 900; jouiss.,
415; Nord, 1,290; jouiss., 818; Orléans, 1,075;
Ouest, 710.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Azote

(Société Norvégienne, 583; Comp. des Métaux,
1,010; Cie gén. transat, ordin.. 393; dito priorité,
365: Docks de Marseille, 467; Messag. marit.,
ordin., 323; dito priorité, 311; Métropolitain,
483; Nord-Sud, 169; Omnibus de Paris, 463; Suez
(Canal maritime), 5,440: dito Jouiss., 4,450; So¬
ciété civile de Suez, 3,061 ; Suez (Paris fonda¬
teurs), 2,090: Panama, 170; Procédés T nomson-
Houston, 768; Cie gén. des Tramways, 376;
Aciéries de France, 940; Ateliers et Chant, de
la Loire, 1,950; Chargeurs-Réunis, Cie françai¬
se, 1,590; dito part, 856; Cie Un Boléo, 785; Compt,
et mat. d'usines à gaz, 752; Creusot, 2,400;
Dynamite centrale, 770; Etablissements Decau-
ville, nouv., 305; Tréfilerles du Havre, 224;
Cie gén. d'éclairage de Bordeaux, 106 50; Gaz
et Eaux, 420; Mines de Malfldano, 383 50; Mines
(1e Mokta-el-Hadid, 2,650 ; Penarroya. 1,299;
Phosphates de Gafsa, 1,080; Say ordinaire, 470;
Distribution Parisienne, 485: Electricité de Pa¬
ris, 609; Briansk ordin., 265; dito prlvll., 225;
Rio Tinto ordin., 1,760; Sosnowice, 900; Najphte
Russe, 292; Provodnik, 222; Télégraphes du
Nord, 898.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Pa¬

ris 1865, 564; 1871, 892; 1875, 502; 1876, 498 25; 1892,
290; 1894/96, 277 50; 1898. 830 50; 1899, 303; 1904, 328;
1906, 344 50; 2 3/4 1910, é00; 8 % 1910, 297; 1912, 243,
CREDIT FONCIER. — Communales 1879,

447 75; 1880, 489; 1891, 317i 1892, 863 75; 1899, 357;
1906, 4b6; l<il2, 209 25-, 1917 libérée, 850; 1917 non
libérée 324
Foncières 1879, 489 50; 183, 332 50: 1885, 361;

1895, 375 50; 1903, 406; 1909, 214 ; 3 1/2 1913, 409;
4 % 1913, 424 50; 1917 libérée, 350; 1917 non libé¬
rée 324
Bons "à lots 1887, 71 50; 1888, 80.
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 354; Bône-

Guelma, 330; Soo. gén. des oh. de fer économ.,
323; Est-Algérien, 384; Est, 8 %, 853; nouv., 343;
Midi, 3 %, 352 75; nouv., 349 75; 2 46, 326; Nord,
4 %, 397; 3 %, 340 50; nouv., 335 ; 2 'A, 305; Or¬
léans, 3 %, 869; 18S4 , 338 ; 2 >A, 301 75; Ouest, 3 %,
353 50: nouv., 347 50; Paris-Lyon-Médlterranée,
4 %, 403; fusion, 331 50: nouv., 327 50 ; 2 3ul 50;
Sud de la France, 312.
DIVERSES. — Cie transatlantique, 318: Gaz

France et étranger, 346; Suez, 5 %, 520; Omni¬
bus de Paris, 360; Cie générale des tramways;
360; Voitures de Paris, 393.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins da

fer). — Andalous, ire série fixe, 353; 2e séria
fixa, 337; Autrichiennes, are hypoth., 270;
Nord-Espagne, 2e hypoth., 348; Portugais da
1er rang, 271; Lombardes anc., 192- nouv., 190;
Saragosse, Ire hypoth., 336; Volga-Bougoulma,
250; Central Pacific, 413 50; New-York, New-
Haven, 452; Chicago, 485,
DIVERSES. — Crédit foncier égyptien 8 1/2.

895 ; 4%, 431.
VALEURS EN BANQUE
— Bruay, 2,075; Malacca ordinaire,

139 iltzoff, 440; Bakou, 1,379; Boryslaw, 75jColorama, 1,270; Lianosoff, 311; Sples Pétro-
ieum, 17 25; de Beers ordinaire, 441; preferred,384 50; Ray Consolidated Copper, 154; Spassky
?2Bpe£v'19; Ftah c°PPeL 511; Vieille-Montagne,1,026; Shansi, 75; Balia, 418.
7«Mr.N?^!IÎI.0R;«CLchartered, 31; East Rand, 10
Mines 87 Modderfontein B, 220; Rand

BOURSES fiTR/t.WC,£RES
v®an^0Madria' 91 25; Barcelone, 91 35: Lis»
^ Buenos-Ayres (or), 51 5/8; RSo-dé<Janeiro, 13 y,; Valparaiso, 10 él/32.
COURS DES CHANGÉ?

nii<indîe8'n2L95 à Espagne, 1 08 1/4 à 1 10 1/4}
29*H à ^ 33 '<*: Italie, 84 à 86; New-

H' Suisse, 111 à 113; Dane-
Pi. rk, 144 à 148; Suède, 157 'A à 161 'A; Norvège,AOi ^2 a 155 V6-

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX

bordeaux, 3 janvier
Montés en rade :

Hardanger st. norv.. c. Klausen. de Garston.
Siam, st. fr., c. Savin, de Calata-Colosso.

Ont fait au bureau du port leurs décîa»rations da descente :
Slrius, st. dan., c. Chrlstiansen, p. Bllbao.
Tnïïi13')- norv-- c- Paulsen, p. dito,
Hpnifà/i ctsp'' Banos, p. dito.

IgfeSSf«SViSSr*
pocldsntaie d'Afrique.UP" °akar 6t I&

BASSENS, 3 janvier
Aux appontements (nouveaux) ;Navires en déchargement:

Hattinos, Ganastlo.
Aux appontements (anciens) :

Lake-Breanbowanearez' Banta- Kerkema, VlltolB
BLAYE, 3 janvier

Mouillés sur rade :

w!?rs3ej"> st- aagi., c. x„ de Cardiff.
charimn). C- X"" de NewCastie (ave*

PAUILLAC, 3 janvier
Rade de montée i

Panther," sf a^.f c. °X
ProvisorBstha' S't- an/'" x- 'de Cardiff.K"' am-. c- X-, do New-York.
iyïïll, ailg'' C' X-, 410 d|t°-

^ r c* X..., de Barry.
riq'uô st' ans" c' x"" d'Am*

tvaS."PaTls7 st- an£- c- X.., d'Angleterre,uolmbra. st. port., c. X..., de Lisbonne.
War-Puma, st. ang., c. X..., de Norfolk.Lutso, tr-m. port., c. X..., de Las Palmae. VFoyiee, st. ang. c. X.... de dito.
Germaine, nav. fr., c. X.... d'Angleterre.
Woonsocket, st. am., c. X..., d'Amérique.Tottari-Maru, st. jap., c. X..., de dito.

Aux appontements :
Bel a st. suéd., c. X... de Cardiff.Beaufort. st. fr., c. X.... d'Angleterre.
Glevedine, st. ang., c. X.., de dito.
Eure, tr.-m. fr., c. X..., de la mer.

LE VERDON, 3 janvier
Navires américains mouillés sur rade t
War-Cultur, War-Drichow, Kerwood, WeMK

Yalita, West-Hohomar, Lake-Yarro, Ceqson,
Entrés s

Peter-Maorsk, st. dan., c." X..., d'Angleterre»
ït'iverdale, st. ang., c. X..., de dito.
Hilde, st. dan., c. X..., de Leith.
Vllle-de-Paris, st. fr., c. X..., d'Amérique.
War-Joy, st. am., c. X..., de New-Yç>rk.
Atherstone, st ang., o. X..., de (lito.
Arnold, st. suéd., c. X..., de Oardijf.

Mis en mer !
iMtasrlfa «fc îjMfc'SWfc''



LETTRES

PARISIENNES
Paris, 2 janvier.

Ce n'est pas, cette fois, une année terrible
■ atie nous venons de vivre ; c'est plus de
' nuatre. Quatre années consécutives d'anxiété
d'angoisse, de deuils ; quatre années dé

t martyre pour les hommes de coeur, dont
'(lacune épreuve ne dépassa le courage ! Le
jestaclysme a bouleversé la planète, mais
C'est la France'qui a le plus souffert. Elle
ijsouffrira longtemps encore, les Allemands
: ayant réalisé leur dessein de. destruction
fjpàdxistrielie.
f Dans les derniers jours de l'occupation-
des soldats boches disaient aux Lillois •

% Armée allemande capout, mais France
: ruinée. » Ce qui signifiait que la destruction
1 (systématique des u(sines françaises devait
t urvoir pour effet de mettre l'industrie de
iinos départements envahis à la merci de
l'industrie allemande, qui n'a eu à souffrir

« jjÇpu® par un certain manque à gagner.
< Sans aucun doute, les usines françaises
jeront reconstruites aux frais de l'Allemagne
priais ce travail sera de longue durée" et'
pendant ce délai, l'Allemand écoulera ses
tproduits par des moyens faciles h discerner
jftès à présent.

, Quoi qu'il en soit, notre pays est sauvé t

jjpii relèvement sera rapide. Sous Loui3 XIV
■dver. de Balzac, Balzac l'éplstolier, écrivait
gpe la France est un vaisseau qui a la tem¬
pête pour pilote ; ce qui signifie qu'elle finit

Ëar arriver au port après les pires aventures.I peut n'être pas sans intérêt de faire obser¬
ver que dans son ouvrage sur la politique aL-'-demande, le prince de BOlow reprit, pour ladévelopper, la pensée de Balzac :« Aucun
peuple, écrivjt-il, n'a chaque fois réparé aussi

. yite que les Français les suites d'une
I catastrophe nationale * aucun n'a retrouvé''avec la même aisance^ le même ressort, la
î confiance en soi après 'de cruels mécomptes
at des défaites qui semblaient écrasantes.
JPlus d'une fois, la FranGe parut définitive¬
ment abattue par des ennemis extérieurs
Û éprouvée par des bouleversements inté¬
rieurs, que l'Europe crut qu'elle avait cessé
ffêtre dangereuse ; mais chaque fois, la'

Ration française se redressait devant FEti-
lope avec sa vigueur d'autan ou un accrois¬
sement de force pour disputer, par de nou¬
velles luttes, la suprématie sur le conti-
tarot. »

C'est un de nos adversaires qui tenait ce
langage auquel la dernière grande guerre
Bonne sa pleine signification.
Notre pays a des réserves d'énergies la¬

tentes, des sources de force morale peut-être
inépuisables- Ses ennemis le croyaient dégé¬néré ; ils le jugeaient d'après sa littérature
diffamatoire qui, dans le roman comme au
théâtre, s'acharnait à décrire une perversitéspécialement française. Est-il permis d'es¬
pérer

_ que nos auteurs vont enfin cesser de
fournir à la France des motifs de se mé¬
priser ? S'il en devait être autrement, j'ex¬primerais la conviction que les sifflets à
«miettes partiraient tout seuls.

Que nous réserve l'année nouvelle ? Nous
pouvons, je crois, l'envisager avec confiance.
Les négociations de paix seront laborieuses,idles aboutiront à des accords raisonnables.
On s est fort souhaité la bonne année ;cela part d'un sentiment cordial, mats il n'y

a pas d» bonnes années. Voltaire posa forthien la question quand, le 22 décembre
1766, il écrivait au cardinal de Bernis :
« Je souhaite la bonne année à Votre Emi-
nence, s'il y a de bonnes années, car elle»
sont tontes assez mêlées et j'en ai soixante-
treize dont aucune n'a été fort bonne. »
Cette réserve me fait songer au mot dhin

bohème auquel lç facteur demandait ses
prennes en fui offrant un calendrier com¬

pensateur :
— Ah ! c'est le calendrier de l'année

{prochaine ?...
Et il ajouta d'un ton soupçonneux :
— Etes-vous bien sûr, an moins, qu'elle

1 bonne iî

La Paix Coloniale Française

Ainsi qu'on devait s'y attendre, les Alle¬
mands ne se considèrent pas comme vaincus.
Leur cerveau est formé de telle sorte qu'ilstiennent pour une victoire la dévastation de
notre pays, sans avoir eu à subir de repré-
rlles. J'avais annoncé qu'il en serait ainsi ;ne pouvait en être autrement. Les Fran¬
çais du corps d'occupation sur la rive droite
Bu Rhin s'accordent, avec de nombreux neu¬
tres, pour constater ce phénomène. Il est
tellement frappant, que M. Maximilien
H&rden lui-même croit devoir intervenir
Bans sa revue. Il dit à ses compatriotes
Of'ils ne semblent pas comprendre leur si-
Éuatton ; et il énumère les crimes commis
par eux en Belgique et en France ; les
*"ids aériens contraires aux lois et coutumes,destruction des navires-hôpitaux, l'usage

bacilles, des instruments incendiaires ;vols, les viols, toutes les félonies. M.
rden exhorte l'Allemagne à convaincre

Europe de ses bonnes dispositions. Il omet
j dire que son pays démobilise en conser¬

vant line armée de 800.000 hommes !
Je me bornerai à rappeler, afin de mon¬

trer cè que vaut exactement l'intervention
He M. Maximilien Harden, à constater qu'en
61914 ce publiciste approuvait tous les crimes
qu'il vient d'ônumérer et qu'il ajoutait hon¬nêtement t « Quel tribunal pourra nous
Juger ? Notre force créera une loi nouvelle. »
Le tribunal qui va les juger entrera bien¬

tôt en fonctions.
Accusés, levez-vous '!

Albert ROBERT.

LA VIE AGRICOLE

La terrible guerre qui vient de causer
tant de deuils et de dévastations a été dé¬
chaînée par. l'Allemagne pour satisfaire
son rêve d'hégémonie mondiale,; si elle
voulait, par la route gigantesque ouverte
à travers les Balkans et l'Asie mineure,
atteindre l'extrême-Orient, elle entendait
aussi constituer en Afrique un immense
empire, aux dépens de la France, de l'An-
gleterre^ du Portugal et de la Belgique.
Heureusement, son calcul a été déjoué par
les alliés qui, faisant plus que de proté¬
ger leurs possessions, se feont emparés
des siennes.
La question coloniale est donc l'un des

plus graves sujets qui seront traités à la
Conférence de la peux, et elle a pour nous
en particulier une importance d'autant
plus grande que la mise en valeur de notre
domaine extérieur, sagement délimité et
mis & l'abri de toute attaqua, doit être l'un
des principaux facteurs de notre relève¬
ment économique et financier.
Malheureusement l'opinion publique

française n'est pas assez pénétrée de cette
vérité; aussi ne manifeste-Pelle aucun en¬

thousiasme. pour un nouvel agrandisse¬
ment d'un empire qu'elle juge déjà tropétendu. C'est pour l'éclairer que M. Ca¬
mille Fidel, l'un de nos auteurs coloniaux
les plus justement réputés, vient de pu¬
blier un ouvrage (1) que M. Maurice Bar¬
rés a honoré d'une préface, et M. Joseph
ChaiUev d'une introduction.
En Grande-Bretagne et en Italie, dit AL

Fidel, une propagande active par la pres¬
se, par Le livre, par la conférence a eu pour
résultat de donner aux pouvoirs publics
l'appui de l'opinion pour les revendications
coloniales que cas pays formuleront au
Congrès do la paix. Chez nous, rien de
semblable n'a été fait; aussi notre gouver¬
nement rlsqu«-i-il de ne pas se trouver
soutenu quand il défendra devant les plé¬
nipotentiaires alliés le programme qu'a sibien élaboré la Commission d'étude des
questions coloniales posées par la guerre.Et pourtant nos possessions, qui nous
ont donné un million de combattants et
de travailleurs ainsi que de fortes quanti¬
tés de denrées alimentaires et de matières
premières, et qui sont capables de nousfournir dans l'avenir une grande partiedes 8 à 7 milliards de produits que nousachetons annuellement à l'étranger, ontbien le droit de demander que leurs in¬térêts soient sauvegardés comme ceux de
la métropole !
Etant établi que l'Allemagne n'atten¬dait pas seulement, d'un empire africain

des avantagea économiques, mais aussi
dés avantages militaires, — car elle comp¬tait pouvoir équiper, armer et instruire des

(kmillions de noirs dont elle se serait ser¬
vie pour de nouvelles agressions — et que
par conséquent, ce serait fo-lie de lui res¬
tituer un seul de ses territoires, deux ques¬tions se posent pour nous : nos colonies
doivent-elles être accrues, c'est-à-dire de¬
vons-nous conserver les parties des pos¬sessions allemandes que nous avons con¬
quises, ou doivent-elles subir des modifi¬
cations territoriales résultant d'échanges
avec nos alliés ou de simples cessions ?
M. Fidel estime avec raison, selon nous,

que le rattachement du Cameroun et du

(1) « La Paix colonial© française », — Librai¬rie Se la Sooiété du Recueil SLrey. 22, rueSoufflot, Parla.

Togo à notre domaine ne saurait être taxé
d'exagération si on le compare à l'accrois¬
sement de richesse et de puissance que
donnera à l'Angleterre l'annexion des au¬
tres colonies allemandes. D'ailleurs une
telle revendication de notre part est justi¬
fiée par les sympathies qu'éprouvent pour
nous les populations de ces pays qui ont pu
comparer les méthodes barbares de colo¬
nisation de nos ennemis avec les nôtres.
Modeste aussi pourrait paraître, en re¬

gard des sacrifices que nous avons faits,
notre désir de devenir seuls maîtres aux

Nouvelles-Hébrides, et, quant à notre but
de constituer une Syrie intégrale dans ses
limites naturelles, qui pourrait en prendre
ombrage, puisqu'il s'agit d'affranchir
d'une tyrannie abominable des popula¬
tions qui depuis un temps immémorial
nous appellent de leurs vœux?
Opi, nos aspirations sont légitimes et

modérées. G'est pourquoi notre autour s'é¬
lève contre certaines* prétentions de nos
amis. Les Italiens, par exemple, vou¬
draient que, pour compléter leur conquête
de la Tmpolrtàiue, nous leur donnions ac¬
cès au Tchad; fis désireraient aussi que
nous leur cédions Djibouti et le chemin de
fer du Harrar. Ces prétentions ne sau¬
raient être prises en considération, pas
plus que diverses propositions d'échanges
formulées en Angleterre et dont l'accepta¬
tion aurait pour résultat d'évinoer la Fran¬
ce de continents entiers tels que l'Océanie.
Nous ne saurions d'ailleurs céder, fût-ce
même à nos meilleurs amis, des territoires
dont les populations nous ont prouvé leur
attachement en versant leur sang pour
nous sur les champs de bataille.
Par une argumentation serrée et frappée

au coin de la plus rigoureuse logique, M.Fidel combat la proposition des socialistes
d'internationaliser 1 Afrique tropicale, qui,
si elle était acceptée, dépouillerait de la
façon la plus Injuste des puissance® de
leur droit de souveraineté.
Au reste, l'auteur du livre que nous ve¬

nons d'analyser h grands traits, déclare
que les principes qu'il défend ont été posés
par d'autres que par lui et qu'il est en par¬
faite communion d'idées avec le parti co¬
lonial et les gens éclairés du pays. Il s'est
efforcé d'intéresser l'opinion a ces problè¬
mes coloniaux dont une heureuse solution
est si nécessaire pour notre avenir, car 11
ne faudrait pas, dit-il, qu'insuffisamment
renseignée sur la valeur de nos posses¬
sions, elle, tolère une atteinte quelconque
à leur intégrité.
A en juger par l'accueil qu'elle a déjà

reçu de quelques-uns de nos confrères,
nous croyons que l'œuvre de M. Fidel est
appelée à éveiller la curiosité et a retenir
l'attention du public; c'est que, comme l'a
écrit M. Chailley, « elle dit tout et dit bien
ce qu'il y avait à dire ». Sa lecture ne sau¬
rait être trop recommandée, car elle est
capable de captiver chacun de nous, initié
ou non aux choses coloniales, et un styloclair et précis la rend facile, même aux
pages où sont étudiées les questions les
plus ardues.
Si nos plénipotentiaires se sentent, le

moment venu, bieii soutenus par la na¬
tion dans la défense de nos intérêts colo¬
niaux, s'ils y puisent une force de persua¬sion plus grande, fis le devront pour une
notable part à l'effort de M. Fidel.

P. DIALA.

Les Austro-Allemands à Bordeaux
de 18"7l à 1914

^acquisition de petites propriétés rurales
par des agriculteurs démobilisés

On ne saurait trop faire connaître l'excel¬
lent» loi qui a été promulguée en avril 1918,touchant l'acquisition de petites propriétésrurales par las pensionnés militaires. La
Voici dans ses grandes lignes :
Lies anciens militaires et marins titulaires

(de pension d'invalidité payées par l'Etat
pour blessures reçues ou infirmités contrac¬tées au cours de la présente guerre; les veu¬
ves titulaires de pension ou d'indemnité via¬
gère, payées par l'Etat; tous ceux qui ontdroit à des indemnités viagères payées par
l'Etat ou par la caisse de prévoyance des
marins français, en raison de dommages
(causés par les faits de la guerre, peuvent ob¬
tenir des Sociétés de crédit immobilier et
(des Sociétés de crédit agricole des prêts hy¬
pothécaires pour leur faciliter l'acquisition,
l'aménagement, la transformation et la re¬
constitution de petites propriétés rurales. La
valeur de ces propriétés, non compris le
«nontant des frais et de la prime d'assuran¬
ce, ne doit pas excéder 10,(MX) fr. La durée
du remboursement de ces prêts peut attein¬
dre vingt-cinq ans, sans que l'âge de l'em¬
prunteur, à la date du dernier rembourse¬
ment, puisse dépasser soixante anï. Chaque
emprunteur devra, au moment de la conclu¬
sion du prêt hypothécaire, passer avec la
Caisse nationale d'assurance, en cas de dé¬
cès, un contrat à prime unique, garantis¬
sant le paiement des annuités qui resteraient
A échoir au moment de sa mort.
Cette loi contient également que les fer¬miers, métayers ou ouvriers agricoles non

encore propriétaires pourront acheter, dans
'l'année de leur démobilisation, des terres
d'une vateur de 1,300 fr. au maximum, et se¬
ront, d spensés des droits de mutation et
d'enregistrement, s'ils s'engagent à les cul¬
tiver eux-mêmes pendant dix ans.
Cette loi est fort louable; on ne peut que

regretter que la catégorie des citoyens qui
eu bénéficieront, et qui sont des plue inté¬
ressants, sait forcément limitée. Tous les
Rnciens soldats agriculteurs devraient trou¬
ver facilement du crédit, non seulement
~>our acquérir de la terre, mais encore pour
'exploiter. Cette' réforme, plus grandiose,
eût été évidemment plus compliquée, et cet¬
te loi n'y suffirait pas, car elle est basée sur
la garantie qu'offre la pension de l'emprun¬
teur en cas de retard dans le paiement.
L'Angleterre nous précédera probablementdans cette voie, car son premier ministre a
fait de cette rêfonne un article de son pro¬
gramma

J. CAFUS.

r-

.11 y a un an, j'ai signalé ici l'appa¬rition du tonné I du livre que M. Afred Le¬
roux a entrepris d'écrire sur la toloiue ger¬manique de Bordeaux. J'ai grand plaisir à
annoncer la mise en vente du tpme II- ia
m'assure qu'il trouvera aupTès du public unaccueil encore plus empressé que le premier.L'histoire qu'il raconte est, en effet, toute
proche de nous : nous en avons été les té
moins, nous l'avons, pour une part vécue.C'est l'histoire de la pénétration germaniqueà Bordeaux pendant l'entre-deux-guerres, de1871 à 1914. Elle est peu connue; elle mérite
de l'être davantage, cer elle est terriblement
instructive. Pour la conter, M. Leroux ne
s'est pas départi de la méthode rigoureusequi est la sienne : il a recherché les docu
ments, il les a analysés et mis en œuvre —
tous ceux, du moins, qu'il a pu atteindre, —

! avec une conscience et une loyauté parfa-i-
j tes. Ses recherches l'ont conduit à des oon-
i olrusions que personne ne trouvera sévères,! mais auxquelles sa haute probité d'historien
j donne un poids singulier. Il a voulu, dit-il
lui-même, « écrire moins un livre de guerre
qu'un livre d'après-guerre, c'est-à-dire une
œuvre d'histoire véridique et réfléchie, qui
puisse servir à l'instruction de nos descen¬
dants et à leur gouverne ». Il me semble
qu'il y a pleinement réussi, et je souhaite
qu'il ait dès lecteurs, non seulement parmi
les curieux et les lettrés, mais surtout par¬
mi les hommes d'action, politiques, admi¬
nistrateurs, commerçants, industriels, sol¬
dats... Tous y trouveront de grandes et uti¬
les leçons.
La première est aux premières pages du

livre. L'auteur v montre avec quelle... di¬
sons magnanimité les B01 délais oublièrent,
au lendemain de nos défaites de 1870. Dès le
mois de mars 1871, les Allemands, qui
avaient quitté notre ville sans bruit, se réins¬
tallèrent avec assurance — en vainqueurs —
à leurs comptoirs et à leurs bureaux. I,ea
protestations furent rares, faibles et cour¬
tes. Un nouveau ban d'immigrés arrive à
partir de 1872, et le flot coule sans interrup¬
tion jusqu'en 1888. Contenu un ou deux ans,
à la suite de l'incident' Schnaebelé et de l'a¬
gitation boulangi6te, il reprend, plus fort,
avec l'essor économique marqué par l'avène¬
ment de Guillaume II De 1871 à 191?,. M lu-
roux a relevé 209 noms nouveaux de chefs
de maison et employés de commerce princi¬
paux Dans cette immigration, il convient
de distinguer deux éléments • les sédentai¬
res et les temporaires. les sédentaires sont
relativement peu nombreux : 250 environ à
Bordeaux en 1014. Les temporaires le sont
beaucoup plus ; on peut évaluer entre 4,500
et 5,000 ie nombre des Austro-Allemands qui
ont. séjourné dans la Gironde entre les deux
guerres . employés de commerce, commis
de magasin lies deux sexes, ouvriers, techni¬
ciens. domestiques d'hôtels, religieuses, bon¬
nes d'enfants, musiciens ambulants, forains
de toute sorte. Ce dernier élément, de mora¬
lité fort suspecte, grossit chaque année. A
quelles obscures besognes se livraient ces
gens-là, il est difficile de le dire. Pour un
Max Hollnack, officier prussien, qui a vécu
près de trente-cinq ans à Bordeaux et a été
assez imprudent pour laisser des papiers
qui ne permettent, pas de douter de son rôle
actif d'espion militaire, que d'inconnus ont
dû travailler dans l'ombre I
Ils y furent aidés par notre légèreté et

notre insouciance. Un des faits qui rassor¬
tent le plus clairement du travail de M. Le¬
roux est ta mollesse avec laquelle s'exerça
la surveillance de ces étrangers. Les mesu¬
res prises en 1889 et 1893 pour organiser
cette surveillance furent, en fait, assez ano¬
dines. Les enquêtes de la police fuient me-
néps avec une bienveillance qui étonne. De
1907 à 1911. les fiches d'immatriculation
n'ont pu être retrouvées.
Aussi la colonie allemande put-elle s'or¬

ganiser solidement. Le consul impérial en
fut le chef reconnu, toujours choisi parmi
des Allemands authentiques. Depuis 190?,
son chancelier était directement rémunéré
par le gouvernement-de Berlin. Le consul
servait les desseins politiques et militaires
du kaiser en centralisant, les renseigne¬
ments de toute sorte qu'il sollicitait, avec
une audaoe tranquille et parfois cynique.
La communauté religieuse, qui embrassait,
à l'oTlgme. AlïSmands et Scandinaves, de¬
vint. en fait, l'Eglise ôvangéllque allemande
fie Bordeaux. En juin 1914. n'avait-elle pas
décidé de se rattacher » l'Eglise nationale
de Prusse ? Elle était., d'ailleurs, financière¬
ment, soutenue par des subventions du gou¬
vernement allemand, du oonsell ecclésias¬
tique de Berlin et do la fondation Gustave-
Adolphe.

M Leroux nous fait connaître aussi les
lieux de réunion profanes où se retrouvaient
les Allemands ; le cercle dos Etrangers, fon¬dé en 1876, ruiné en 1896 par la suspicion,dont il fut l'objet, à partir do 1887; les cafés
et les brasseries que fréquentaient surtoutles employés de oommexce, où ils lisaient, les
journaux de Berlin, et qui riment certaine
ment des foyers du « Deuisohtum ». Il tracede très vivants portraits de ces Jeunes com¬mis et employés qui occupaient chez nous,

au détriment des Français, une fouie de
places et que soutenaient utilement dansteur besogne le fameux » Institut de rensei¬
gnements commerciaux W. Schitnmelpfeng,etaPii à Bordeaux en 1904, allées de Tour-
ny, 18 »; l'« Association des employés de com¬
merce allemands de Bordeaux», filiale dela grande « Union commerciale de Ham-
bourg-1858 », et 1' « Union nationale des auxi¬
liaires de commerce allemands », introduite
vers 1910. Nos commerçants liront avec profitles chapitres où M. Leroux a étudié l'acti¬vité économique de la colonie, ses procédés
pour s'infiltrer dans ie négoce bordelais,pour faciliter les communications avec l'Al¬
lemagne et l'Autriche, enfin, l'invasion desproduits allemands sur notre place.

f1® volume se termine par des pages d'unintérêt sinon moins vif. du moins aussi pi¬quant M. Leroux s'y efforce de tirer auclair l'obscure question de l'espionnage mi¬litaire a Bordeaux à la veille de la guerreconte l'exode de la colonie à Saint-Sébas¬tien et les mises sous séquestre, analyse l'é¬tat d'esprit de notre ville à l'égard de l'Alle¬
magne pendant ces quatre apnées de guerre.Est-il nécessaire d'ajouter un mot pour mon¬trer tout le prix de ce livre, dont le pins beléloge qu'on en puisse faire est qu'aprèsavoir satisfait notre curiosité présente, sti¬mulée par les événements que nous vivonsil restera comme une très solide contribu¬
tion à notre histoire bord alaise et giron¬dine ?

Ce service que vient, de lui rendre M. Al¬
fred Leroux s'ajoute à bien d'autres. L'Aca-
d' lie des inscriptions les a récemment re¬
çu" mus en élisant l'auteur de «la Colonie
g rmaniqne de Bordeaux» correspondant de
l'Institut de France. C' sf un hommage très
mérité à une belle car ire d.'érudit provin¬
cial, toute faite de travail, de probité et de
modestie.

Paul COURTEAULT.

Échos et Variétés
Le drapeau retrouvé

Eu septembre 1914, les Allemands pillent,
brûlent Sentis. Dans l'ivresse du ; .ccage,ils fusillent le maire, M. Odent. et six ota¬
ges. dans la plaine de Chaînant... Même, ils
emportent, comme un trophée, le drapeau
de la compagnie des sapeurs-pompiers de
Chaînant.
Le maire de Chamant fient d'avoir la

plus agréable, la plus patriotique des sur¬
prises. Mme veuve Houillon, d'Hagondage,
lui a écrit qu'elle tient à sa disposition le
drapeau des sapeurs-pompiers. Durant plus
de trois ans, elle l'a caché chez elle. Com¬
ment l'a-t-elle reconquis î La bonne patriote
l'a tout simplement dérobé à une troupe
allemande de passage.

Le prix des jouets
Les Jouets ont, eux aussi, pris l'ascenseur

de la vie chère. Et ils ne l'ont pas renvoyé.
Le bazar à treize est devenu un mythe, etsi nous avons la satisfaction patriotique de
voir les poupées ceintes d'un ruban tricolo¬
re, nous constatons sans plaisir que cette
ceinture est particulièrement dorée i certai¬
ne poupée, en vitrine aux environs de l'O¬
péra, affiche le prix coquet de 407 fr., plus
la taxe...

Ce sont ià Jeux de princes. Tallemant des
Réaux raconte, dans ses « Historiettes », que
le cardinal de la Valette offrit à Mlle de
Bourbon une poupée, aveo sa chambre et
sa toiletta, qui lui coûtèrent deux mille éous.
Ce dut être de l'argent bien placé : le cardi¬
nal — qui n'était, pas, lui, un enfant — trou¬
va sans doute, plus encore que Mlle de Bour¬bon, son compte à ce cadeau. Qui sait ai la
poupée de 407 fr. (plus la taxe) ne couvrira
pas de plus vastes desseins que 1 ■ simple
jeu d'une petite fille?

Un pari,
A propos du départ du roi Alphonse XIII

et du. comte de Romanones pour la chasse
à Modela, « El Sol » rapporte l'anecdote sui¬
vante :

« En 1914, au même rendez-vous da chas¬
se, on discutait de l'issue de la guerre. La
discussion était causée par un article de
1' « A. B. C. » affirmant que ia victoire de
l'Allemagne était assurée. Un membre de
l'aristocratie espagnole, émettant la même
opinion, le comte de Roinanones lui offrit
de parier .4,000 pesetas que les alliés sorti¬
raient vainqueurs. Le pari fut accepté et
,l'argent versé dans un petit coffret dont ie
roi garda la clé. Aujourd'hui, le souverain
remettra an comte de Roinanones les 4,000
pesetas gagnées à la suite de son heureux
pari. »

Félicitons M. de Romanones... et f&Ucitops-
rtous. Nous gagnons plus que lui.

L'Etat industriel
A propos del 'arsenal de Roanne

ç
De l'Economiste français :
Il a été beaucoup question de l'arsenal do

Roanne lors de sa constitution. Cet établis¬
sement est de nouveau à l'ordre du jour,
par suite du rôle que l'Etat entend lui don¬
ner dans la période transitoire qui vient de
s'ouvrir avec la signature de l'armistice. La
Chambre de commerce de Roanne s'est
préoccupée des intentions gouvernementa¬
les, et, dans sa séance du 7 décembre, elle
a, sur cette question, élaboré un rapport
qu'il est intéressant, au point de vue géné¬
ral, de connaître; aussi en reproduisons-
nous ici les parties essentielles ;

Au moment de reprendre l'activité écono¬
mique, suspendue pendant*"» guerre, les
importantes industries de la région : tissa¬
ges, teintures, tanneries, papeteries, pro¬
duits cèrami'ues, ateliers de mécanique, se
préoccupent vivement de la situation qui
leur sera faite par la présence de l'arsenal
d'Etat créé à Roanne pendant la guerre.
De l'affectation et de la gestion future de

cette énorme entreprise dépendra le sort de'
toute l'industrie locale, et en premier lieu
du tissage, qui s'est fait auprès <le la Cham¬
bre de commerce, par l'intermédiaire du
président de son Syndicat, l'interprète des
préoccupations de tous les Industriels de
notre centre.
En conséquence., la Chambre do commerce

a décidé d'entendre, dans une séance tenue
à cet effet, les représentants de chacune
des branches les plus directement intéres¬
sée®.
Les Industriels se sont rendus à cette con¬

vocation et ont exposé leurs observations
et leurs vœux sur là question.
Il résulte des déclarations apportées qao

cet arsenal a permis, une foi3 de plus, d'Il¬
lustrer l'incapacité de l'Etat en matière In¬
dustrielle, et cela pour des raisons trop con¬
nues pour qu'il soit nécessaire de les rap¬
peler autrement que dans les grandes li¬
gnes !
Absence de vues d'ensemble et de conti¬

nuité dans les directives;
Irresponsabilité et incompétence des fonc¬

tionnaires employés;
Désintéressement de chacun au succès gé¬

néral de l'entreprise;
Inexistence de la question financière, ré¬

glée par simple addition aux budgets de
PEtat;
Manque absolu de contrôle;
Mauvais rendement de la main-d'œuvre.

Chacun de ces défauts s'est donné libre
cours à l'arsenal de Roanne et a dépassé
de très loin, comme nous le montrerons par
quelques exemples, tout ce que l'on aurait
pu craindre ■ a priori », on ce qui a pu se
produire antérieurement dans des entre¬
prises analogues.
Mais la question où le désordre s'est le

plus largement donné carrière, désordre
dont les conséquences rejaillissent le plus
lamentablement sur l'industrie privée, est
la question des salaires.
A l'arsenal, point de rapport entre le travail

demandé et la rémunération accordée; pas de
différence eptre l'ouvrier qualifié profession¬
nellement et le «impie manœuvre.
Pas davantage de contrôle sur la durée du

travail nécessaire è l'exécution des tâches;
point d'autorité. La question des salaires est
traitée en dehors des compétences et de l'au¬
torité par les ouvriers eux-mêmes, devenus
juges et partie, et qui passent leur temps inem¬
ployé à dresser des listes de revendications
toujours accordées sans discussion.
Voici quelques exemples qui, pris entre milîe,

caractérisent la situation ;
(Jn chauffeur mobilisé, consciencieux et tra¬

vailleur, gagnait 12 francs par jour dans une
usine de tissage. Il entre & l'arsenal à 14 francs,
et travaille en tout trois jours dans le mois.
Démobilisé, écœuré lui-même de son désœuvre-
nteht, i) préfère revenir à son ancien salaire
et à un travail intéressant.
Un charpentier, payé 15 francs par jour dans

un atelier de mécanique, touche 600 francs en
quatre semaines à l'arsenal.
Le sous-lieutenant, chef de service, qui 'dirige

l'équipe, touche sa solde, soit 250 francs envi¬
ron.
Un jeune ouvrier, très modeste de capacité,

âgé de dix-sept ans, touchait, dans une usine
de métallurgie roannaise. 75 centimes de
l'heure; il va à l'arsenal, il y travaille aux
pièces; la tarif de ces pièces est fixé par une
sorte de conseil ouvrier. En trois heures de
travail, il a gagné 25 francs.
Une tendance qui s'affirme de plus en plus

est celle qui consiste à faire des rappels de
solde venant s'ajouter à ces chiffres de salaires
déjà impressionnants.
C'est ainsi qu'un contremaître qui gagnait

500 francs par mois dans l'industrie privée, en¬
tre à l'arsenal à 650. Au bout, de quelque temps
ce chiffre est porté à 780 avec rappel de la
différence sur les mois qui ont précédé.
Des mouleurs, employés à une fonderie qui

n'existe que depuis six mois, touchent Comnje
rappel des sommes qui, pour l'un d'eux seule¬
ment, ont atteint 1,200 francs.
Pour l'appréciation des heures nécessaires &

l'exécution des travaux, même libéralité; des
délégués ouvrit, s demandent pour l'exécution
d'un ouvrage vingt-cinq heures, le chef d'ate¬
lier estime que dou^e heures sont suffisantes.
Devant le désaccord, il est fait appel, à titre
d'expérience, à une équipe de prisonniers de
guerre dont l'effort au travail n'est, comme
chacun pense, aucunement exagéré. Us effec¬
tuent, le travail en six heures. Néanmoins,
l'officier a dû le payer par oi'dre à raison de
vingt-cinq heures.
Devant pareil état de choses, la hausse des

salaires dans l'industrie privée s'est élevée
à des chiffreé énormes. Pour la seule Indus¬
trie textile, elle a atteint jusqu'à 250 pour
100, alors que les centres similaires en Iran-
ce n'ont, pas augmenté le prix de leur main-
d'œuvre de plus de 60 pour 100. Même pro¬
portion dans la teinture, les impressions
et les apprêts.
Or, ces industries ont des prix de façon

qui entrent pour partie prépondérante dans
les prix des produits manufacturés. Le
maintien de ces chiffres pour l'avenir est
la certitude de la ruine immédiate.
Pour les autres branches de l'activité de

notre centra, tanneries, papeteries, ateliers
mécaniques, si le chiffre des salaires a
moins d'Importance, leur énormité ne leur
permet pas, toutefois, d'être compensées par
ailleurs, d'autant pJus que les méthodes do
travail en vigueur à l'ai*.- ;mal ont leur ré¬
percussion sur la valeur d'i ne main-d'œu¬
vre qui, sous l'influence néfaste des procé¬dés employés, cherche à diminuer la pro¬
duction plutôt qu'à l'améliorer.
Serait-il possible d'obtenir uh rendement

sérieux, lorsque dans l'industrie voisine,celle de l'Etat, il est procédé de la manière
mise, en évidence par les faits cités... ?
Toutes ces industries, sans aucune excep¬tion, sont plus que menacées, elles sontcondamnées par le voisinage de l'arsenal

d'Etat et l'incroyable méconnaissance des
faits et réalités économiques en même temps
que l'irresponsabilité générale qui présidaà tous les actes de la direction.
En dehors de la grande industrie, les ate¬liers plus modestes et les artisans sont tou¬

chés, dans une proportion qui, pour n'êtrepas aussi sensible, « a priori », à cause dela modestie des emplois atteints, n'en est
pas moins réelle, et les condamne égale¬ment à disparaître.
Ce qui atteint plus particulièrement cette

catégorie de petits industriels et commer¬çants, c est la question de la cherté de vieissue des prix fabuleux inconsictéréiïie'iït
payés à tous les ouvriers de l'arsenal (lestechniciens exceptés), véritable prime augaspillage, à une époque -où la restrictionest consacrée par une réglementation d'or¬dre national.
La hausse des denrées a pris, en effet à

T-°,nnîîe' uue c01111"8® ascendante dont il estdifficile de s'étonner, si l'on sait que desimples manœuvres chinois touchent à l'ar¬senal, 50 francs par semaine, leurs fraisde cantine payés. D'autres Chinois, tour¬neurs ou spécialistes, disposent par mois,toujours cantine payée, de 480 à 600 francs,constituant un argent de poche gaspillédans la ville en achats faits à des prix quine leur paraissent jamais trop élevés.Comme contre-partie aux désastres qu'ap¬portera le maintien, dans son état actuel,de l'arsenal ;

Disparition de l'industrie;
Hausse formidable du coût de la vie;
Amoindrissement de la valeur profession¬

nelle de la main-d'œuvre;
On ne voit rien...
Enfin, bien qu'à l'heure actuelle, où les

millions ont fait place aux milliards dans
l'assiette du budget, la question de la note
à payer paraisse un sujet de médiocre im¬
portance, il y a lieu de considérer le résul¬
tat pratique de l'entreprise.
Les bilans nous en sont inconnus, pour-
ri+ nri ruant s,a fflr.trpi titia idée de ce CTU ils

véo des ouvriers, qui produisaient norma- f
lement. pour en faire des salariés impro- J
ductifs et, en quelque sorte, des privilégies |
en face de leurs camarades qui supportent, 1
par la vie chère, le contre-coup de cette
anomalie. .

Maintenir en temps de paix 1 arsenal de
Roanne sous l'administration de l'Etat serait
un parti pris de ruiner, en connaissance de
cause les industries locales, en incine temps
que l'a volonté de perpétuer une erreur et
une injustice sociale dont l'Etat ne peut pas
ne pas être conscient.
En conséquence, la Chambre de commerce

de Roanne a cru de son devoir, avant qu il j
ne soit statué sur la question, de déclarer
très nettement son opinion.
Elle n'en peut avoir qu'une, qui est j

celle-ci : i
L'arsenal de Roanne- a fait ses preuves ;

sous la direction de l'Etat industrie*. Il est 1
à souhaiter que l'expérience porte ses fruits
et que, renonçant à des errements qui fa- ;
talement consommeraient la ruine des vieil- i
les industries locales, l'Etat cède désormais i
la place à l'industrie privée, responsable, j
compétente et qualifiée, ceci pour toute la :
partie des bâtiments qui ne sera pas en> ;
ployé» par lui en magasins 'ou dépôts de '
matériel.
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BON,est vraiment
Aliment reconstituant par excellence

Cacao- Caséine - Sucre:
La valeur nutritive de la Caséine est, à poids égal,

cinq fois supérieure à celle de la viande.
PARIS : 17 rue 2s ûhâteauûun - Gl, rue Saiat-Dlflier — NAKTES : 14, rus du CMt«

Le charbon
Enfin, nous avons commencé à avoir ;

du charbon. Pas beaucoup, hélas i pas mè- •
me assez : 10 kilos par personne pour se ;
coupon 6 du mois de novembre et 20 lotos
pour le coupon 6 du mois de décembre. ;
Mais cela vaut évidemment mieux que rien. :
Et ces distributions du début, si modestes
nous donnent au moins l'assurance qu'elles :

ne seront pas ultérieurement réduites, et ;
l'espoir nullement excessif qu'elles pourront
être certainement bientôt augmentées. ;
Nous avons d'ailleurs été, si l'on peut dire,

progressivement entraînés à ces extrêmes
restrictions en ce qui concerne le combus¬
tible. Les attributions de pétrole chaque mois
étalent loin jusqu'ici d'être suffisantes. D'au¬
tre oart, les distributions de charbon pour
les besoins domestiques n'ont pas été cette
îoia-ci faites en novembre, alors que pen¬
dant ce même mois de novembre, elles
fonctionnaient déjà régulièrement pour la
cuisine et poux le chauffage, l'an dernier.
On n'a pas oublié le système très inté¬

ressant, mais d'une certaine complexité, de
la « carte de charbon » alors en vigueur,
différente suivant qu'on avait ou non le gaz
chez soi et établissant un barème progres¬
sif tenant compte à la lois du coefficient
caLoxifiqpe moyen considéré pour l'ensemble
d'une larnille et du nombre de ses membres.
Il n'a pas été possible cette année de

maintenir cette organisation. D'une part,
en effet (et c'est peut-être la raison princi¬
pale). les stocks de charbon n'étaient pas
actuellement suffisants pour permettre le
fonctionnement pratique d'un pareil systè¬
me. D'un autre côté, il eût fallu déranger
une fois de plus, pour l'établissement d'une
nouvelle carte spéciale, la population bor¬
delaise, déjà quelque peu excédée par le
renouvellement de la carte d'alimentation
assortie de la déclaration nouvelle qui la
conditionne et qui ajoute une formalité de
plus (et paâ très claire) à celles dont le
nombre, depuis le début de la guerre, n'a
fait qu'augmenter. Les dames surtout trou¬
vent indiscret qu'on leur demande cette
fois leur âgé exact et certains rensei¬
gnements de famille qu'on n'aime pas tou¬
jours à voir circuler dans toutes les mains,
Au lieu donc de faire établir encore un

nouveau carnet, on a préféré utiliser pour
le charbon les deux coupons n° 6 de l'an¬
cienne carte d'alimentation, qui n'étaient,
lias encore affectés. C&s deux coupons sont
de valeur différente : celui de novembre de
10 kilos, celui de décembre de 20. Beaucoup
de personnes qu'on avait omis de prévenir
les ont donnés tous les deux à la fois sur
la base de 10 kilos, afin de compenser ainsi
en quelque mesure la faiblesse des premiè¬
res attributions. Elles y auront perdu pour
s'être trop pressées.
C'est désormais l'attribution par tête qui

paraît devoir être substituée à l'attri¬
bution par famille. Et c'est peut-être préfé¬
rable. Car il serait assez difficile d'invoquer
comme base de distinction, les différences
établies autrefois d'après l'existence ou la
non existence du gaz dans les ménages.
C'est ainsi que tous ceux qui ont le gaz
devraient actuellement en principe ne pas
recevoir de pétrole. Mais est-il possible ae
le leur refuser lorsqu'on constate que si
les appareils existent, le gaz ne s'y trouve
pas toujours et ne suffit pas bien'des fols
aux besoins les plus urgents de la maison
Prévoyant donc toutes les objections qui

pouvaient être soulevées, on a préféré s'en
tenir au ticket individuel. Il semble bien
que personne ne protestera contre ce sys¬
tème, qui consacre en définitive le régime
de la plus stricte égalité, c'est-à-dire le
justice en matière de ravitaillement. Si
l'on avait lait de même pour le pain, nous
aurions probablement eu beaucoup moins
de difficultés, car ce dont on se plaint ce
n'est point tant de la Limitation en elle-mê
me que de l'existence de catégories privi¬
légiées, et notamment de l'attribution à
certains de ia qualité de « travailleurs » re¬
fusée h d'autres qui la méritenl tout au-
tant
Sans doute ces premières attributions de

charbon sont des plus réduites. La cause
véritable de cette extrême réduction est
qu'il a fallu contribuer au ravitaillement
des pays libérés. Il est bien naturel de pen¬
ser à eux d'abord. Si, il y à quelque temps,
on espérait que lee quantités que nous
pourrions recevoir seraient à peu près .éga¬
les à celles de l'an dernier, il n'en est plus
de même aujourd'hui en face de ces be¬
soins nouveaux que la rapide et glorieuselibération de vastes territoires et la des¬
truction des mines du Nord de» 'a France
par l'ennemi rendent d'autant plus impé¬rieux. D'autre part, les demandes des usi¬
nes qui n'ont, pas immédiatement cessé
leurs fabrications, celles du transit mariti¬
me et celles des grandes et petites indus¬
tries doivent être servies avant toutes au¬
tres et absorbent, malgré les plU3 rigoureu¬
ses restrictions, des quantités considéra¬
bles.
Il faut do-no louer notre municipalité pré¬voyante d'avoir pris soin de constituer à,l'avance d'importants stocks de bois de

chauffage dont le secours nous sera pré¬cieux pendant la période Iran.- toire et quisont i vrés au prix de 80 fr. la tonne les
poteaux de mine non sciés et 110 fr. ia ten¬
ue, sciés et. fendus à 40 centimètres, pris en
magasin
Jusqu'à ces derniers temps, la municipa¬lité a réservé les attributions de charbon

-l'abord aux mari es, surtout pendant l'é-
pidémie de grippe. Peut-être sera-t-il pos-

; sible, en cas d'urgence, de continuer ces
» attributions exceptionnelles, qui seront
: d'ailleurs sévèrement contrôlées. En dehors
; de ces cas particuliers, il faudra nous con-
; tenter des 10 et des 20 ldios alloués par
. personne sur les deux coupons n° 6, quisont dès maintenant servis, soit en houillesoit en coke, au prix de 1 fr. 35 les 10 kilos
pris chez les détaillants, qui ont déjà com¬mencé à recevoir. Le coke est de qualitéexcellente. La houille, qui est surtout du
poussier, laisse à désirer. Enfin des mesu¬
res sérieuses devraient être prises pour quel exactitude du poids fût garantie au con¬
sommateur.
Avec_ l'amélioration qu'on peut espérerprochaine, des transports terrestres et ma¬

ritimes, tout permet d'augurer que ces trèsfaibles attributions seront sous peu aug¬mentées d'une manière sensible.

suigc, des parures de castor, des toques et
cache-nez en taupe, des chapeaux et cols de
castor, etc. Voyez -I. Zabka, il, rue Margaux,
Liordeaux. il a de ravissantes fourrures et
des créations très pratiques. Inscrivez une
adresse précieuse sur vo- re carnet do poche
(1919. Le Cressol, Dentifrice merveilleux et
très français. En vente partout, sous sos
quatre foi'mes : Tâie, élixir, savon, poudre.
La recette de ia jeunesse et de la beauté

légendaires de Ninon <ia Lenclos est : la vé¬
ritable Eau de Ninon, en vente : SI, rue du
Quatre-Septembre, Paris. Parfumerie de Ni¬
non- Réclamer catalogue, bien indiquer ce
dont on est affligé ; rides, boutons, tâches
de rousseur, etc,

A la Faculté de Beauté S, rue fîuquerie;
30, allées de Tourny, Bordeaux, salons de
massage, traitement électrique, teinture, on¬
dulations, coiffures, postiches. Tél. 10.52. Là,
également, se trouvent tous les produits
S-uzv ; Poudre de riz, Pdte Sucy, Riz Suzy,
qne'j e recommande en connaissance de cau¬
se et parce que plusieurs lectrices les appré¬
cient à leur juste valeur. La Société Suzy est
à SalnUAmand (Cher) et- expédie directement
6Ur demande, retour courrier, Y réclamer no

îala.

IHier — HAUTES ; 14,

HERNIE!

tice spécia
ROLANDE.

p. s. „ vos cheveux tombent, vous avez
des pellicules, une décoloration déplorable,
vite, réclamez à E- Senet, administrateur
des Bénédictins du mont Majella, 26, rue du
Quatre-Septernbrû, P'aris, l'Extrait capillaire
de ces religieux

01/ 'JURY et HORS CONCOURS ^
ta bandage CtZcA3riK guérit la hernie.
C'est l'affirmation de tous ceux qui, effli»!

Hernies,rareat guéris grâce à la méthode ra
fifïlle et curative du célèbre soécialisto

Monsieur GLASER, 8-5-18.
Je vous ai adressé Un de mes malades fi

y a six mois. Sa hernie, qui n avait pu êrri
maintenue par dé nombreux bandages, eslx

. r- ^a n net OTVT»

R.

Chambre de commerce de Bordeaux
Tirage du 28 décembre 191S

Voici la liste par ordre numérique des obli¬
gations des divers emprunts sorties aux tira¬
ges du 28 décembre 1918 :

Emprunt de 1,600,000 fr. 1894. 27 obligations,
titres rouges :

157 333 471 591 779 782 895 911 1170 1251 1260
1274 1297 1325 1848 1387 MOI 2129 2304 2400 2593 2602

2702 2781 2859 3057 St87
Emprunt da 2.645,000 fr. 1895, 125 obligations,

titres gris :
85 42 102 247 256 277 301 328 376 425 434

467 518 548 658 689 705 709 762 813 845 884
993 999 1012 .1025 1036 1048 1094 1217 1224 12-44 1283
1289 1297 1387 1445 1479 1196 1509 1517 1535 1549 1696
1722 1743 1746 1779 1787 1SC6 1908 1952 2008 2011 2154
2-178 2235 2270 2341 2500 2525 2722 2729 2740 2789 2766
2868 2889 2896 2919 2916 2996 3016 8059 3063 3137 3139
3153 3171 3300 3347 3359 3369 3436 3446 3508 3516 3575
3664 3689 8723 3749 3756 3777 3807 3808 3849 3862 3872
3897 3940 3978 3991 4113 4120 4158 427o 4389 4399 4461
4492 4576 4587 4712 4728 4734 4740 4744 4854 4860 4867
5057 5062 5241 5271
Emprunt de 400,000 fr. 1898, 7 obligations, ti¬

tres faunes c
77 288 357 477 58.9 725 783

Emprunt de 500,000 fr. 1902, 9 obligations, ti¬
tres violets :

138 235 432 539 651 659 608 803 806

Emprunt de 708,500 fr. 1911. 18 obligations, ti¬
tres bleus i

233 234 235 Î36 237 238 239 240 241 242 243 244 245 246
247 248 249 250

Le remboursement des obligations amorties
et le paiement des intérêts semestriels échus
auront lieu à partir du 6 janvier 1919.
Pour les emprunts do 1894, 1895, 1902. 1911, à la

caisse de la Chambre d© commerce à la Bourse.
Pour l'emprunt de 1893, à la Société Bordelai¬

se do crédit, 42, cours du-Chapeau-Rouge.
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PILES & BOITIERS
Société des LAMPES " ELDÉA "

39, rue d'Amsterdam, 39, PARIS
'AGENTS DEMANDÉS

coudre
COTON, LIN et CHANVRE

COTONS et Lins Ulés pour tissage
TISSUS, Lainages et Draperies

i D; TERIE tous genres
LINGERIE

RUBANS sergés et glacés
CHAUSSURES

L. WELCOMME, E. MORO & C"
1 BU B4 Sébastopol,Paris > Til i Cent. 29-9^1 £.0 Usine à Lyon j iC1' i Cent. 09-32
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le toile h Feiie ÉIBMPLaboratoires Lèbre» B'1 Onm
The Lady's booh

à l'industrie privée, revient, & l'arsenal, à
plus de 400 franes.
Que reste-t-il après cela qoi miLite en.

faveur de l'arsenal d'Etat, — entreprise qui,
pendant la guerre, a retiré à l'industrie pri*

Sous le prétexte de Victoire, les couturiè¬
res' parisiennes ont créé du jour au lende¬
main des toilettes vraiment trop luxueuses :
robes à traîne — comme si les plus coquet¬
tes ne se ressentaient pas dp la crise des
voitures! — pailletés, décolletés, tissus
transparents, comme si les théâtres avaient
retrouvé leur élégance d'avant-guerre...; ro¬
bes du jour échancrées et sans manches, etc.
Nous conseillons de toujours dissimuler les
toilettes très ouvertes sous le manteau et
de ne les laisser apparaître que dans les
maisons où l'on dînera, dans les restaurants
ou les thés. La paix n'est pas encore signée,
les séparations laissent bien des blessures à
vif. Restons dignes. — Comme nouveautés,
le jersey brode cachemire, La frange trèshaute que l'on monte aux hanches et qui re¬
couvre la jupe, les effets en travers, la panne
garnie de singe, les chapeaux Directoire, les
mmw; fies, les toques en gui ou en feuilles
mortes; le chapeau Directoire- Teinte ? le
bleu dans toutes ses gammes. La ligne ?droite et courte. Les tissus 7 la panne la
serge, le panecla, Le crêpe vermeil, le djer-
sadrap, le lamé or.
Toujours et de plus en plus des robes-man¬teaux en satin noir ornées de castor et de
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FEUILLETON DE VA PBTITK GIRONDE!
du 5 jàmdër 1919

LA KjORT
DES

sous-marins
Par René MOROT

NEUVIEME EPISODE
L'agonie de la pieuvre

CHAPITRE LXIII
- ri* (Suite)
— Ah I oui, poursuivit-elle toujours gémis-Jjaffte, les temps sont durs pour tout le nron-fle. bi j'avais un collier comme celui deMadame la baronne, je ne serais pas In-qmète ffe l'avenir... Je ne m'y connais pas

suite00 ■ °n bil°ux— mais 011 voit tout de
— ...que youa n'y entendw risiU emmlA-

ita Gisèle, en souriant, puisque vous ne sa¬
vez pas distinguer les parlas fausses de-s
autres.
Bcrtha Dugrand joua l'étonnement :
— Votre collier ne serait pas vrai L. Est-ce

Dieu possible I... il fait si bien sur votre
cou !... Tout le monde doit s'y laisser prendre...
—Excepté moi, hélas !... qusnd je dis :

« hélas I » j'ai tort... car j'aime mon colliar
faux tout autant que s'il était vrai.
— El vous avez moins peur qu'on vous le

vole, acheva la brocanteuse en reconduisant
la baronne jusque sur le palier.
Gisèle était rayonnante en descendant l'es¬

calier.
Et elle n'avait pas eu besoin, grâce au

toupet sans pareil de cette « bonne » Mme
Dugrand, de parler du collier.
Elle était décidément très forte, Mme Ber-

tha-.. trop forte même...
Si elle avait voulu s'assurer, comme c e-

tait probable, que Gisèle n'avait aucun soup¬
çon, elle devait être fixée maintenant.
Avec l'esprit de décision qui caractérise

les femmes plus souvent qu'on ne se l'ima¬
gine, Gisèle, en quittant la rue des Dames,
gagna le boulevard des Batignolles pour
trouver un taxi-auto.
— Conduisez-moi rue du Poteau, 204; mais

vous m'arrêterez trois ou quatre numéros
avant le 204.
Déjà son instinct policier lui faisait pren¬

dre cette sage précaution, pour ne pas at¬
tirer' les regards en arrivant en auto dalis
ce quartier ouvrier.

Sa voiture arrêtée à cent mètres, elle ga¬
gnait à pied le n° 204 et, de sa voix la plps
.aimable, demandait a la concierge >

—C'est ici qu'babite un vitrier, M. Blan-
dhet 7
— Hélas ! Madame, il est mort, répondit

la concierge, la mine sincèrement attristée.
— Depuis longtemps 7 poursuivit Gisèle,

dont cette réponse imprévue dérangeait le
programme.

Il y aura bientôt quatre mois, Madame.
Il a été tué près de Verdun.
— Oh I le malheureux, reprit la baronne,

C'est bien lui qui était vitrier ambulant,
n'est-ce pas; mais n'avait-il pas un frère
ou un parent qui portait son nom et était
vitrier lui-même 7

— Mais non. Madame, fi était le seul Blan-
obet, vitrier.

— Savos-vous qui a hérité de ses affaires,
alors 7
— Cest mol, Madame, je suis sa veuve.
— Ah 1 ma pauvre dame, je vous demande

pardon si j'ai renouvelé involontairement vo¬
tre chagrin, je croyais que M. Blanchet était
un locataire de la maison.
— Vous étiez peut-être bien une de ses clien¬

tes 7 questionnait la veuve à son tour.
— Oui, précisément, une cliente, j'avais -un

travail a lui confier. Est-ce qu'un successeur
a repris la suite de son commerce 7
— Ça ne valait pas beaucoup d'argent, son

petit fonds, mais j'ai encore eu la chance dans
mon infortune de trouver un ouvrier belge,
un réformé, un homme bien poli, bien comme
il faut, qui avait lu une annonce que j'avais
mise dans le journal. Ce monsieur m'a acheté
son crochet et les verres qui lui restaient.
— Estril indiscret de vous demander, ma

X,. a.loftgteisfts ym.

avez vendu, et si vous avez conservé I adresse
de votre successeur 7 .

La veuve Blanchet chercha uns seconde
dans ses souvenirs.
— n est venu, Madame, voilà bien comme

qui dirait vingt-cinq jours. Il m avait compté
tout de suite 250 francs, le prix que je deman¬
dais, et sans trop marchander, vu qu'il me
voyait dans la peine. Même qu'il m'avait pro¬
mis de revenir le lendemain pour me donner

font de cinq ans, sautant à la corde à l'entréede la cour.
— Oui, Madame, c'est tout ie portrait crachéde mon pauvre défunt...
Gisèle chercha dans son réticule et se rappro¬cha de la concierge pour lui glisser dans la

main un billet de vingt francs.
— Veuillez de ma part mettre cette petitesommé dans la tirelire de votre fillette, en sou¬venir d'une ancienne cliente de son papa.
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« LA VOIX SUR LE FIL »

de asm;. Paul berthelot et René fujoe

ne ressemble en rien aux rom^ns-cinêmas déjà parus

IL SERA ViVANT,^ORIGI!MAL, MYSTERIEUX
Lisez « la Petite Gironde » le 17 JANVIER 1919

son adresse dès qu'il aurait trouvé
ment. Mais je neJ'ai plus jamais revu. Pro-

un

bable qu'il s'est fixé dans un quartier éloignéd'ici. "
— Je vous remercie bien, Madame, de tousces renseignements, reprit la baronne, et jevous demande encore pardon d'avoir réveilléde pénibles souvenirs. C'est votre petite fille

— Ah ! Madame, si toutes ses clientes vous
ressemblaient L..
Et la pauvre femme se confondait en remon

ciments, tandis que Gisèle regagnait allègre¬
ment son auto, heureuse du tout petit peu da
bonheur imprévu qu'elle laissait derrière elle.
— A la mairie de Neuilly, et vite I
En arrivant, elle se faisait indiquer le ser-

elle demandait s'il était possible d'avoir
dresse d'un des élagueurs de la ville.
Ainsi que Moitonnet l'avait pensé, tous

étaient mobilisés depuis le début des liostililés.
— Cependant, il y en avait un, voici trois se¬

maines à peu près, qui élaguait les arbres à
l'extrémité du boulevard Bineau.

— Oh I Madame, c'est tout à fait impossible,
ou du moins ce n'était pas un de nos élagueurs
à nous,
Gisèle était édifiée, elle n'insista pas.
Mais elle était à Neuilly, le boulevard Birioau

n'était pas loin... l'affaire de deux minutes en
taxi. Elle donnait un ordre au chauffeur.
Deux autres minutes pour interviewer M.

Babylas Moulin, qu'elle trouvait toujours dis¬
posé à faire un bout de causette.
Elle apprenait ainsi, sans avoir l'air <l'y

attacher la moindre importance, que le chien
n'avait pas reparu boulevard Bineau et que
son maître, toujours inconsolable, n'avait pas
déserté le toit hospitalier, sous lequel il abri¬
tait sa double infortune de réfugié belge et de
vitrier qui a perdu son chien.
Par-dessus le marché, monsieur Babylas,

qui n'était jamais à court de confidences, con¬
fia à la jeune femme, sincèrement apitoyée,
que le commerce ne devait pas aller bien fort
pour les vitriers ambulants; car il n'avait pas
vu une seule fois, depuis quelque temps, sortir
son locataire avec son crochet sur !c dos.
Tout en regagnant son taxi-auto, Gisèle son¬

geait, car l'esprit de Sherlock I-Iolmês était dé¬
cidément en elle.
Matinée de chasse bien remplie !
Elle dénombrait les « pièces au tableau ».
Bertka Dugrand était de la bande, quelque

travaux de force, ce qu
depuis plusieurs années.
Je vous prie d'agréer mes civilités empreah

sées. <j
Docteur BRIERE, à Avranches (Manche)-

L© bandage de M. J. GLASER.63. B" Sébastopd»
freins, est absolument sans ressort, il maintietates nertiiesles plus fortes et les plus ancienne»le» réduit et les fait disparaître. Dans nn bul
humanitaire, l'essai en est fait gratuitemOnsîAllez tous voir cet éminent praticien à r. j
BORDEAUX, 9 et 10 janvier, hôt. Modéra#
7, r. Btiffon, près le cours de Tourny.

Cognac, 11 janv., hôtel de Londres. '•
Confolens, 12 janv., de 11 à 6 h., hôt. Vienrut,
Ruffec, 13 janvier, hôtpl de France.
Angculême, 14 et 15. hôtel des Postes.
Morcenx, 16 janvier, hôtel Puygarau.
Oloron, 17, jusqu'à 3 h., hôt. cfe ia Poste.
Dax, 18, hôtel de la Paix.
Un des éminents aides de M. Glaser Pft*''

cevra également à :

Limoges, 9 janvier, hôtel Moderne.
Saint-Yrieix, 10, hôtel des Voyageurs.
Guéret, 11 janvier, hôte] de la Paix.
La Souterraine, 12 janvier, hôtel Voyagreura.
Le Dorât, 13, hôtel da Bordeaux.
Bellac, 14, hôtel de la Pyramide.
Bourganeuf, 15, de 11 h. à 3 h., h. Commerce^
Brochure franco sur demande. Ceinture^ventrières pr déplacements de tous organc-sif

Demanda* BIOÎJTR1E3
^ BIJOUX et ORFEt»«BRIH

iG.TRIBÂIiDEâU FiVi BESANÇON
Ht 4>" Prix. 25 HédailUs i'Cr au Concoursf-VnJ'Ztiir. FRA8C0 TARIF ILLUSTRÉ.

Chutes de Matrices

La dernière méthode Noël DEMEORI ■%
l'habile spécialiste herniaire do PARIS, esl
celle qui obtient les meilleurs résultats dan
le domaine expérimental du traitement de
Hernies, la. sr u qui procure, sans gêne r
interruption de îiavail, nn ao-'iagement im¬
médiat, Ja guérison eu la contention défini¬
tive des Hernies ou Descentes les plus gros-j
ses et les plus anciennes, comme le prouvai
cette attestation s'ajoutent aux nombreuses/
guérisons obtenues ;

27 août 1918.— Monsieur, je me-fais un de¬
voir de vous permettre d'annoncer publique*
ment, dans l'intérêt de tous les hernieux, que,,
après avoir pratiqué durant dix mois la ME¬
THODE Noël DEMEURE, je suis guéri d'una(
très ancienne hernie, dont je souffrais beau»;
çoup. Bernard POUYDEBORDES. à BRAS**
SEMPOUY (Landes).
Nous avons la ferme conviction c! être,

utiles à nos lecteurs en leur conseillant aat
suivre, en toute confiance la METHODE
GRAND SPECIALISTE, si connue et si ap-;
préciée dans notre région visitée depuis plu*;
sieurs années, et où son renom grandit cha¬
que jour. !
HERNIEUX, profitez des passages suivants :»

Biaye, dimanche 5 janvier, hôtel du Médof"
Saintes, lundi 6, hôtel des Messageries.
Marans, mardi '7, hôtel des Postes.
Parthenay, mercredi 8, hôtel Tranchant
Rochsfort, jeudi 9. hôtel de France.
Jonzac, vendredi 10, hôtel de l'Ecu.
Saint-Maixent, samedi 11, h. Ecu-de-Franoa»,
Niort, dimanche 12, hôtel de France j
Castillon-s.-Dordagno, le 13, hôt. Boule-d ur.j
Langon, mardi 14, hôtel du Lion-d'Or. j
Angculême, mercredi 15. hôt. Trois-PinersJ
Montendre, jeudi 16, hôtel Bœuf-Couronné.!
Libourne, vendredi 17, hôtel de France. :
Bergerac, samedi 18 janvier, Grand-Hôtel. ]
Périgusux, dimanche 19, hôtel Messageries.'
BORDEAUX, lundi 20 Janvier, hôtel du Cen¬
tre, rue du Temple.

Orthcz, mardi 21 janvier, hôtel Central. (
DE!'EURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS..

TOUTES OPERATIONS SPEGBIATIV»
uiên>©s conditions qu'ava.nt guërri
!.l_.D.ctC" 20, f.Chovon. Parff83BBSI5

la HERNIE
+GUÉRIE par#

t

Jéj

la mtlwde LEROY
CHUTES <« MATRICE

DÉPLACEMENTS des ORGANES \
Ce n'est plus une utopie 1 LA HERM1E est

aussitôt maîtrisée et rapidement guérie,grâce;
à ia METHODE LEROY. Dominant bienf
haut les vaines promesses dea soi-disant spé-,
cialistes, les nouvelles preuves ct-dessous,j
« VERITABLES CITATIONS A L'ORDRE DU)
JOU.i DE LA SCIENCE », sont bien iacontlx-i
mation des milliers de guérisons déjà po»,
bliées Ici. !
M. DUMOURA, boulanger à Valence-s.-Baïsajj
(Gers). Hernie guérie en trois mois. j

M™ BRIDON (Jeanne), , Panjas (Gers).He:
me droite guérie en trois mois. ,

M. BERNADO, à Mirepoix, par Ste-Christid
(Gersi. Hernie guérie en trois mois.

M. DESTIEU, rue de Gontaud, à Marmandh
(Lot-et-Gar ). Hernie guérie en queiq. mois,

M™ ESTRADE, à Sauit-de-Navaiiles (B.-P.),'
Hernie guérie en quelques mois. >« <

M. LAVIE, Vaientin à Guiche (Basses-Pyrô.,
nées). Hernie guérie en deux mois.

VOILA DES RESULTATS !!!
Il n'y a plus à hésiter I Aussi nous enga¬

geons les intéressés à ne pas confondre et &
venir voir l'éminent spécialiste à :
BORDEAUX, dim. 5 et lundi 6 janv., hôt. Py»;
rénées et des Négociants, 12-14, r. St-Remi..

Libourne, mardi 7 janvier, hôt. de Frauce,;
perïgueux, mercr. 8 ' nv., hôt. Messageries.
Terrasson, jeum 9 îanv., hôt. Messageries,'
jonzac, vendredi 10 janvier, hôt. de l'Ecu. i
Kocneiort, samedi 11 janv., hôt. de Frax-ce*
St-Pierre-d'Oiéron, dim. 12, hôt. CommerceJ
Le Château d'Oléron, lundi 13 janvier, jus»!
qu'à une heure, hôtel de France.

Barbazioux, mardi 14 (1 à 5 h.) h1 Boule-d'Or.j
Angoulême, merc. 15 (10 à 5 h.) hi du Paials,)
La Rochelle, jeudi 16 janv., hot. Commerce.;
Tenneins, vendr. 17 (10 à 5 h.), h1 du Centre.'
Marmande, samedi 18 janvier, hôtel Terail-i
nus et des Voyageurs, en face de la gare.!

Nérac, dim. 19 (11 h. 1/2 à 2 h.), h1 de France.!
Vllleneuve-eur-Lot, lundi 20 janvier, hôteli
Terminus, en face de la gare.

Agen, mardi 21. hôtel Jasmin, face gare. 7
Latinemezan, mercr. 32 janv., hôt. delà Garegi
Tarbes, Jeudi 23 janvier, h6toi Henri-IV.
Oloron, vendr. 24, jusq 2 h. 1/2, h. Posté.7
Dax, samedi 25 janvier, hôtel du Nord.
Mont-de-Marsan, dimanche 26 janvier, h^<j
tel Richelieu et Saint-Martin.

Pau, lundi 27 janvier, hôtel de l'Europe.
Orthez, mardi 28 janvier, 1 rand-Hôtel.
Peyrehoracle, mercr. 29 janv., hôtel Bancoîi»]
LEROY, 76, rue Faub.-St-Martin, PARIS

\)iconfii

Rhume decerveai
_ 'OMETO-RHINÎ

Dans tout tes bonnes ptiarmactes s r fr. et 17, l
Âmtyrolse-t. fiomas. Paris, contre 6,25 '.Impôts compris

Pressentit certain* contre la

Grippe espagnole
—

Le» Directeur» J ^ GOUNoîllLHOU s
Le Gérant, G. BODCHOH. — Imprimerie spécial»

reuse corporation. C'était à n'en pas douti
et dans un but tj-op facile à comprend)
l'honnête courtière qui avait fait, très uabii
ment, la substitution du collier.
Elle s'était vendue elle-même en payant d'aï»-1

dace.
Elle était en relations « d'affaires » avec

faux vitrier, faux Belge certainement, cuin'h
sitait pas à hospitaliser chez elle son crocir
inutile sans doute désormais, et son chien
flair surprenant, dont il esUmuil la pré
moins, compromettante rue des Dames
boulevard Bineau. A moins que tout simph
ment le chien eût fait retour à sa véritable p
tronne. De toute façon le chien était de la lia
de, et celle-ci lui avait dicté son rôle trop pc
videntiel.
En tout cas, et c'était le point important,

brocanteuse ne semblait pas, jusqu'à présent,
avoir été sérieusement inquiétée par la

oui Jûue llà. cr, ~ri. mtea d'entretien dflfl «mare» et boulevards, at .dhrwa comme i» VffUfM BB ïtot jil lfl fjlTI0*! '

le vitrier belge, le cri d'alarme de l'espion qu
se sentant soupçonné d'une façon sérieuse
spéciale, croit devoir avertir ses complices.
Mais la journée n'était pas finie. Et MoitO

net encore dans son lit... Quand pourrait
agir ?...
Elle regarda sa montre. Cnze heures et

mie... Que faire 7
Si Bertha Dugrand allait se raviser... Si

s'inquiétait à la réflexion... Si elle faisait
paraître le chien dont elle avait peut-être «tendu » la mimique et bien qu'elle n'eût
assisté à la scène de reconnaissance, étant,
ce moment, occupée dans une autre pièce ?

lAlSMtà i



Globéol-t
donne de la force

Pâles couleurs

Convalescence

Surmenage
Faiblesse
Débilité

Anémiés
Tuberculeux
Neurasthéniques

GLOBÉOLISEZ"VOUS
du iting, io Globéol estL'OPINION MÉDICALE t

• E*lr^b,l°^n^U[e 1™? actif de tous les produits, de toutes les^ oreaniqSes ou minérales vantées comme répara-préparatio ^ es( gn meme temps le meilleur des (toniques
nerveux connus Jusqu'à ce Jour, ce qui lui permet de rendre ra-

la faculté de dormir aux malades qui ! ont perdue par
sîbtod^l'épuisement nerveux dont Us sont atteints. . -PD' L)EI.»AUX» '

Médecin sanitaire taerlHine.

Nouveau produit
scientifique non
toxique, ù base de
métaux précieux
et de plantes
spéciales.

\cné
Psoriasis

\

Ecréma
Ulcères

Toutes ntoarmacles et lîtafiitosements Châtelain, t, rua VToutes p
J ô flacon, franco T It 20. les f» franco 20 ti

alenciennes, Pans.
francs

[Somianine jugulé
CaVarie et en «m

pêche toutes les
manifestations.

VOPINIO» MEDICALE
» CeSul est absolument démontré d'ore» et déjs. c'eut que. même

employée «eule au cour, des manifestation, primaire, e» «ccondaires
de ta .yphllia la Vamianim donna de. résultat, comme |amal. le
médecins qui remploient n'en auront auparavant constaté dan. leur
pratique spéciale .. D, toiroi

àjjoan médecin ee» ch«f 4» HÔPtotu mliludn»

Toute, pharmacie, et Etahl» Châtelain. 2. r. de Vatoiclennes. Paru, fut*
BROCHURE SUR DEMANDE

âKA-JOURNAL
Réservé aux Locations/yentes. Achats d'im.
meubles, Propriétés et Fonds de Commerce.
Bureau AKA, Galerie Bordelaise. Bordeaux.
r* RENSEIGNEMENTS GRATUITS

VENTE AUX ENCHERES
par le ministère de

Me A. BARSNCCU prtseur.
à Bx, 76, c. Georges-Clemenceau.
Le lundi 6 janvier 1919, à 9 h.

1/2 du matin, aux Magasins Gé¬
néraux de la Compagnie d'Or¬
léans, Bordeaux-Bastide,

Il sera vendu :
1 lot bois de ebauftage 10,000 kil.
i lot 31 plaques acier... 5,200 kil.
1 lot madriers pin 9,000 kil.
1 lot poteaux de mine 5,000 kil.
1 lot tonte brute 11,000 kil.
1 lot caisses contenant
bouteilles vides 8,000 kil.

1 lot pyrite 10.000 kil.
I sac calé vert 60 kil.
II sacs sullate cuivre.. 550 kil.
6 bottes 1er rond de i m.
de long ^80 kil.Fûts vides, objets divers, etc.
Au comptant et 10 %.

J'achète tout : meublas, vestial-•res, bicyclettes, métaux, sacs,
etc. Massez, 26, r. Roquelaure, B*

c>~.Obtenez le Maximum
jardins

en lisant l'instructif

ALMANACH ^
du jardinier

envoyé Gratuit et Franco
P»r CH. LEEAAiRE, grainier

îS 103, 8onley. Magenta. PARIS

Attention !!! Occasion uhIqu© à 15 Sr*. BO

50.000 MONTRES
A titre de réclame,vente, à partir d'aujourd'hui et pendant un mois, a un prix inférieur a celui de sa fabrication, UN E MONTR E

Somme remontoir, système Roscoo patent très solide, mouvement de précision, haute nouveauté, marchant 36 heures, garantie
S ans : 1 7> fr. 51) seulement; 3 montres : 45 fr. - BRACELET-MONTRE Homme môme qualité: 19 tr seulement; d montres :
A5 fr.: petite taille pour Dame : -fl fr.. 3 montres; 63 ir.; Envoi contr» mandat-poste ou contrerembours. Aux militaire» contre mandat
penlem. Rien à risquer. Echange admis: au besoin arg' sera retourné. HORLOGERIE KAPELUSZ, Rayon P.38, rneli Itivoli, Pans

fSJJ DEMANDE des forgerons devf" chantier connaissant trem¬
pe burins, perforatrices, des
monteurs ajusteurs pour entre¬
tien compresseurs, moteurs élec¬
triques, tuyauteries et marteaux
perforateurs, des mineurs de
souterrains pour perforation mé¬
canique, bons salaires. S'adres¬
ser SOCIETE GENERALE D'EN.
TUEPRISES à LUCHON

sa, g 4, 88. rue Sainte-Catherine (placeSaint-Projet
T'îlIX iE*X3Sr I>3£5 SAISON

énilliTff1 eeare astrakan doublée» soie. CfQC
G HA Ï A I tu Valeur 8' 95 Lundi 0 Dtl
LAINE française noire et grise, belle qualité^

Le demi-kilo 1695
Grand choix de MANTEAUX des Pyrénée». Depuis 91 95

2' 25
oilettes «le baptême, Lai-

Grand Assortiment de TABLIERS couleurs pour
Enfants Pepnis
Robes et Douillettes en lainage,
nages en tous genres. CoilTures, Guêtres, etc.

£>rix sans conourrenoe
■um

- ■; -M.'-"~ '■: -i.' --.V7. ; V

rima1
SÉLECTION des MEILLEURS CAFÉS

importation Coloniale Française
.V f EX TRA-PRIMA. 4' 50 les SOO grammes.

N» 2 EXTRA V » -

iV 3 SUPÉRIEUR .... 3' 75
ChicoréeéiftordgtmUspiireBlds 1"«Mil, i'SS tsstoogt

il 3faief'e -0fjelaiSC de CafôS Bordbaox - Téléph. 44-64J
A

iV-vlN ' y^-.;-Vi" - : J, :>^U

:f '■■:?. W- ■-,• ■" s.. i.v ■ «■

WÊtâ&i rM

de STÉNO-DACTYLO i
Anglais, etc. Leçons

pince et par correspondance
20, umd) Toulouse, BORDEAUX.

ITCOLE
Kv snr placi

COMPAGNIE FRANÇAISE
MAISONS SPÉCIALES DE TISSUS LES PLUS RÉPUTÉES DE FRANCE — LE MEILLEUR MARCHÉ DU MONDE — BORDEAUX. 35-ï» cours d'Alsace.

tons les Coupons subiront sur prix marqués avec
tfonrné© çleis Coupons gros rabais un Escompte supplémentaire de «V
OCCASIONS EXCEPTIONNELLES A TOUS LES RAYONS

7.

AUX 4 FRERES
LUNDI 6 JANVIER et Jours suivants

BLANC - LINGERIE
== AFFAIRES EXCEPTIONNELLES—

Prix au-dessous de ceux de Fabrique

FIN de SAlSOH-SOLDES'i!? RATONS

GRANDE FABRIQUE
BORDEAUX - 106-1IO RUE SAINTE-CATHERINE - BORDEAUX

IMPERMEABLES
Pour HOMMES, DAMES et ENFANTS

LES PLUS GKOS CHOIX — LES MEILLEURS PRIX
■ aperçu cles Prix ———

IMPERMÉABLES : Hommes,45';Dames, 55'; PÈLERINESEnfants, 15'

MALADIES INTIMES
©0©

syphilis, voies urinaires et leurs complications.
Traitement sérieux sans promesses illusoires, à

L'INSTITUT SÉROTHÊRAPIQUE DU SUD-OUEST, 23, cours 2b l'Intendancs Bordeaux

MALADIES ou SANQ
RHUMATISMES - TUMEURS - NEVRALGIES

Traitement nouveau et rapide
ASTALYSIiS DU SANG

c . iniques de bordeaux. io, rue Margaaa, 10
——— Tous les matins

HERNIE
La Maison Barrère, de Paris,

Informe ser clients qu'ils trou¬
veront ses appareils à sa suceur-
sait je Boraeau
B, RUE VOLTAIRE, BORDEAUX,

; .. (intendance)

I de ménage « le Flamant»
! Postal 10 k 30' fm votre

_ ! gare, 2 post. lé k. 58'
cent., reinbourseink Ecr. Marins
AGI AUD, 10, b» Chava, Marseille

m » e a m s es m'aa t» a» aa aai ta a a a aa s a >

Pratiques, Modernes, Productifs
s (Sélection des Catalogues)

5 Georges BOÎIY, dit Georges
8 à 12, cours Pasteur, Bordeaux.
«tSBBBaBBÉHaBMiBBRBBBBÉaBaBBl»

magnet0 & eclairage
AUTO ET CANOT-AUTO

peut, pièces <iuétactiees, occa».

OUuROCQ, spécialiste, 9, rue Buhan
«GMMES DE TERUE. Suis ven-
r aeur, expon 1,000 kil. par jour.
1£» BUFFST, Couleurs, Périgueux

MAGNETO
itetif et occasion. Paul PETIT,
jseul spécialiste a Bordeaux,
iî8 bis, cours Victor-Hugo, 18 bis

iC'EST NATALSS 5, rue des
Trois - Co-

("nlls 5, qui achète dans les
neilicure» condition» : bijoux,
[•ganterie, fourrures, robes,
unteaux et meubles anciens.

'MOBILIERS
ÉLÉGANTS

Maison principale à Paris
SUCCURSALE D!, BORDEAUX

33, cours «le Tourny, 33
OCCASIONS

, INTROUVABLES AILLEURS
^Provenant de séquestres, sas-
eies, ventes ludiciaires et vendues
bien au-dessous de leur valeur

Aux Rhumatisants !
vu au KernécN.
extrait de PlantcA,

Il pénètre
presque instantanément

dans les Tissus.

Il agit
et procure de suite le
bien-être tant désiré.

plesss flf mon >. » •.

agilité II guérit
es RHUMATISMES, la SCIATIQUE etles
Névralgies. H assouplit les Muscles*

Souverain contre «les ENGELURES.
44 Le PALMOL dissipe ia douleur
comme le Soleil dissipe la brume."

La Boîte t 3f30. Toutes Pharmacies,
ou écrire au Laboratoire du PALMOL, &
Rauzas (Gironde) pour envoi f** poste 8f 50
Poarcaimer îmmédiatementet

guérir vite les ENGELURES,
empmyez pALjVJOL'-^
Boite spéciale : 1<35 i" par poste.

Pour assaisonner
chem vous oo ad reitiomi

SALAQES, LÊ6UI8ES, fc
VIANDES, POISSONS,ai 1
iraMPt.OVK7. qt-'K V

«
VINAIGRETTE
TOUTE PRÊTS

v de qualité .opArteur*
» préparée par tm
tta.Liifti.a.ti (lux

» •eMoa.ua ——

|HB BIEN AJOriTEB t L<Q&VMA
î Elle Ml Compléta
1 Pratique et Beau

— l'r. place de la Victoire —

D r R restaur., 5 ch. meublées.
Onll Rec. 250' p. j.. à l'essai. Px
7,500. Décès militaire. Tenu 10 a.
— A 100 mètres gare du Midi —

M ET SI 131 t 9 p"03, recet. 1,000' p.
lïSCUDLt m., frais 150' p'. m.
^GlftEHlE fine s. gr. cours, rec.
E,rl« 250 fr. p. j. Prix 9,000 fr.
Le Négociateur, 66, r. la Devise.
A PU ETE7 INDUSTRIES
nllflClCL COMMERCES
veune? IMMEUBLES
IbltUbA PROPRIETES

par lu NEGOCIATEUR
t»G, rue la Devise, Bordeaux

CONFITURE pur sucre tousfruits. DATTES nouvelles Tu¬
nisie. boîtes envtr. 400 gr. SUCS
REGLISSE, bâtons, pastilles;
NOUGATS DE PROVENCE, etc.
Meilleurs prix, w-gxos. R. BRUN
et Cle, 6, rue Pont-Mousque, Bx.

BEL APPARTEMENT
s pièces, ou jolie maison moder¬
ne demandée, libre prochaine¬
ment ou mai. — Ecrire POPPY,
Agence Havas, Bordeaux.
Lot» chandails, chaussettes, bas
cardés. Ec. Gueno, Ag.Havas.Bx

AV.
VUD,

beaux liv. anc. ornés
maqu., gra». — Ecrire

Agence Havas, Bordeaux.

Je chercho personne ayant ca¬pitaux disponibles pour aff.
commerciale ton rapport. Ecr.
LOZ.ES, Agence Havas, Bqrdx.

JEUNE HOMME disposant decapitaux achèterait ou s'inté¬
resserait dans commerce ou
industrie. — Ecrire : VICTOR,
Agence Havas, Bordeaux.

Voiturette aut-o occasion b. étatdemandée Donner détails
prlx.Ec.Bararon,5

et
,r.d'Armagnac

Jerdu porte-monn. av. 15'. Rap.
168, Doul. Présid.-Wilson. Réc,

A I. ch. vid. et cuis, meu-bl. p. da¬
me, 8, r. Ermlta.ge,Câudêran,la3h.

AV. bicyclette dame état neuf.S'adr. 62, rue Lalande, Bdx.

On dem. des ouvriers cordon¬niers, 28, r, des Remparts, Bx

On dem. â acheter chambre mi-llen occ. Maurln,3,r-^)uiraude

ANn-EPILEPIldllE. LIÈGE
périt tontes les maladies nerveuses
FANYÂU, Pharmacien, LILLE

Demandez brochure et renseignements
gratis sur ce précieux remède.

SAVON ?lÊkaki.,non silicatô
,v»»*wi» «1.V, iv.vKI.. post.lOlc.
£7 fr. ; 3 post. 78 fr. et 5 post.
«27 fr. SAVON EXTRA PUR «Ste»
JMaries, 10 k. 41 fr. franco votre
igare contre remboursement. —
LOISEL. fabricant, MARSEILE
i K tjnyQ de î~ marques. De-
JriWUnO mandez prix et con¬
ditions à Robert BART, à Salon
S(Bouches-du - Rhône). Echantill.
B.75 timbr. Représenf» acceptés.

vestiaire, linge, meu¬
bles, or, argenterie,

etc. reconnais», du Mt-de-Piété.
PETit, 29, pl. Pey-Berland, Bx.

ACHAT

Bouteilles bordelaisesachetées 0,75 rendues chai ou
0,70 prises domicile. ROBERT,
78, c. Balguerie, 78. — Tél. 110.

attention ! j'achete
CHER îLivres» Musique, I>ict*
Larousse. - Paye Papiers au

Soi cl s, 30 francs fies IOO kilos*onrnaux ifilust* 40f les IOO kilos
JOURDE:10,r. Duftour-Dubergier.Bx.

SABOTEUIE mécanique moder¬ne demde ouvriers sabotiers
bien payés. Ecr. Piteau, Royan.

Réparations Ântos
61, rue de Tauzla, 61. Bordeaux.

f* A MlAkl 3 tonnes 14 â v„ Dlé-
UHIYllUn trich 1915 en parfait
état. — GARAGE BORDELAIS,
251, rue Judaïque, 251, Bordeaux.

A CEDER pour cause de décèsimportant fonds de commerce
quincaillerie et fers, articles
carrosserie, poterie, clouterie et
oouleurs, situé à Sarlat. S'ad. Mo
Hivonnait, notre à Sarlat (Droo),

ÎBBta m dp* HVB p» "W" Snécialisle réparateur

i!VSÂGPIETOSR- to-

jolie ponette 4 ans, la>22,
ndouce, av. volt, ou seule; 47,
cours Saint-Jean, 47, à Bordeaux
AJJ DEM. coupeuse au tranchet«Il pour feutre; 26, boulevard
Président-Wilson, 26, Bordeaux.

Comptable 45 ans, apte tous tra¬vaux bureau, douane, régie,
dem. empl. Mous», 53, r. St-Jean

F_usil ohasse à v, cal. 12, bonétat. MILA, 33, av. Thiers, Bx

M""ÔTÉUR < Cotiach » S HP. 4temps, â vendre. — S'adres¬
ser Emile PEROT, à Mestras.

PINASSE neuve 11 mètres ma¬nie moteur Couaoh 8/10 HP_
S'adr, Emile PEROT, à Mestras.

AI disponible grosses quantitésbillettes, boite postale 167.

FUTS EN FER, suis vendeur. —EGAL, 23, rue Lugeol. Bordx.

1erAÎ/IQ M- Châtain a venduM» IO s. bar-restaur. meublé
47-49, r. Salnt-Remi Domicile élu
Au Négociateur, 66, r. I» Devise.

Chevaux et plus. t>oneys attelésà v. Theux, 19, r'« Toulouse.

J"ACHETÊ~TOÛT : bouteilles,meubles, vestiaires, débarras,
etc. David, 10,..oh.delaBéchade,Bx

Vente de calslnlères tons mod.l>a«oco. Lacroix, 14,r.Lafuartmde

G
ohe. 4S,

AZOGENE «NATIONAL» avec
surpresseur, visible en mar-

"

rue Feyronnet, 48, Bx.

TOLE plombée 2x1, 1.65 xC57/10T, ' "
6 et

à v., 48, r. Peyro'nnet.

„ OUS ÉVITEREZ
F/ OUS SOULAGEREZ
¥ OUS GUÉRIREZ

infailliblement

ASTHME et la
AVEC LA MERVBfBLMSUa»

Tisane Raoul MATET au Goudron
Cetto tisane, absolnment SANS RIVALES,

agit evec rapidité aur

Tô'jles ht MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises
d'étoBBemest, plus de Maux da Gorge.

NUITS CALMES ASSUREES
Indlnpanmbta aux personnel Mieates de» bronebes
qui craignent le FROIO, la PLUIE, le BROUILLARD.

SUPÉRIEURE comme effet aux balles
de lole de morue le» plus réputées.

"La Tisane Raoul MATET"
fotat i sel qualités exceptionnelles VU GOUT EXQUIS.

9» préparé tm btfutloa, Mit à t'raa, toit tmeert aiVur o« tatt.
Labotte, fi' chez tons les pharmaciens (impôt compris); par poste. (£'35

Dèpfit : Raoul MATET, 9, rue Sainte-Croix. 9 Bordeaux

| ingôres pour l'atelier dem. 37,
L rue Salnt-Reml, 37, Bordeaux

CAPITAUX A PRETER
sur Immeubles, successions, pu¬
tes garanties. -- Achat de créan¬
ces; 18, ru© Condlllac, 18, Bordx

Faissonnats chêne et foudres p.démolir à vendre. S'ad. régis¬
seur Tustal, â Sadlrac (Glrw).

Désire emploi d. maison très sé¬rieuse, apporterais si bes. q.q.
capitx. Ec. Dereau, Ag. Havas, B»

Empl. adm. dJ" app. vide 4 p., 6m. d'av. Ec. Nave, Havas, Bx.
Représentants demandés pour
1» vente de produits agricoles.
Ecr. CARS, Agence Havas, Bdx.

Carrossier démobilisé d11» situa-tion de confiance, ' direction,
contrôle ou surv., ré-'ér. 1er or-
dre. Ec. Dolvot, Ag. Havas, Bx.

DEBUTANTE dactylo-comptableconn. anglais dem. emploi. —
Ec. SUZANNE, 4, rue Buftoo, Bx

^basaaeababaaaeaktiuubaaubajgibiaabiabbw,

{FAITES desÉCONOMIES!
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Fasage des" SAVOHS
LA PERDRIX
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SAINT-MARTIAL
60 0/0 dtaraile.

LÉ CORAN ET M P. &
A base d'oléine

ET DES

LESSIVES
XéCoixaseuses ab Savonneuses

LE CORAN BLE
L'ANÉMONE

Produits essentiellement FraneainS

fabrlqaés dans les Usines

j HUILERIE - SAVONNERIE - STÉ1RINERIE
, de la C" G'8 de l'Afrique Française ®

BORDEAUX — 4, Rue Esprit-des-Lois, 4 — BORDEAUXl;rhcbsiibtgbtticaasisstdebttsabibbeisdsa

Maladies de u Femme
LE UETOUR D'AGE

Exiger ce portrait.

Toutes ies femmes connaissent
les dangers qui les menacent A
l'époque du RETOUR D'AGE.
Les symptômes sont bien connus.
c'est d'abord une sensation d'é-

touffement et de suffocation qui
étreint la gorge, des bouffées de
chaleur qui montent au visage
pour faire place à une sueur froi¬
de sur tout le corps. Le ventre de¬
vient douloureux, les règles se re¬
nouvellent irrégulières ou trop abondantes et bien¬
tôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie et ex¬
posée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut sans
plus tarder faire une cure avec la

JOUVENCE lie l'Abbé SOURY
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui

atteint l'âge de 40 ans. même celle qui n'éprouve au¬
cun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE de
l'Abbé SOURV à des intervalles réguliers, si elle veut
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la conges¬
tion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme et,
ce qui est pis encore, la mort subite. Qu'elle n'oublie
pas que le sang qui n'a plus son cours habituel se
portera de préférence aux parties les plus faibles et
y développera les maladies les plus pénibles : Tu¬
meurs, Cancers, Métrites, Fibromes, Maux d'Estomac.
d'Intestins, des Nerfs, etc.
La Jouvence do l'Abbé Soury, toutes pharmacies :

5 fr. le flacon; 5 fr. 60 franco gare. Les 4 flacons
20 fr. f° gare contre mandat-poste adressé à la Phar¬
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen,

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt.

i Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury 5
j avec la Signature Mag. DUMONTIER j

(Notice contenant renseignements gratis)

SULFATAGES
BOUILLIE R0UCH frètes
LA CUVE
SULFATES D. CUIVRE
R0UCH Frères, 48, allées Lafayette, TOULOUSE

Etude de Mo LANDAU, notaire
à Preiigrn&c.

mit AUX ENCHERES
le 23 Janvier 1919, â 15 h. 30. à la
mairie de Preignao, de ;
lo Un vaste immeuble à usage

d'usine de conserves alimentai¬
res sis a Prelgnac, route natio¬
nale. M. à p., 15,000 fr.; 2« un
fonds de commerce pour la fa¬
brication et ia vente de conser¬
ves alimentaires, huiles, etc., ex¬
ploité a Preignac, même bien,
comprenant clientèle, matériel,
marques, eto M. à p., 15,000 fr,
le tout dépendant des sociétés
dissoutes Feyret et Pinsan et
Feyret et Bon.

EINTURES
Nettoyages, Apprêts,i

3,rue Le s cure, 3.B-J
PIEUX à vendre 12, 14, 15 m.*Ec.REAUCIEN, Ag. Havas, Bdx.

On dd« personne sér. et tr. reoom-mandable p. servir dame seul-
le. Référ. Ec. Ernys, Havas, Bx.

DEM. dépôt ou représenta¬
tion pâtes alimentaires,

ain do régime. Discuits. — Ecr.
Agence Havas, Bordx,

ON
pain ae j
RIGUET,

jnjais. vins d11» petit jeune hom-Ïïl me débrouillard p* courses
et travaux bureaux faciles. Ec.
BLOUM, Agence Havas, Bordx.
500 fûts alcool cont. 180 litres b
vend. Ec. Pelier, Ag. Havas, Bx

Ponceur demandé par litho deBdx. Ec. Boret-, Ag. Havas, Bx
pour Bor-
stable si

donne satisfaction. — Ecrire ;
POULOT Agence Havas, Bordx.

Baignoire fonte émaillêe étatneuf à vendre. — Ecrire LUX.
Agence Ilavas, Bordeaux.

_

pu A CDOU dé bois, bourrées,VllMDUil fagottes, Mquets,
chêne, pin; 89,c.d'Aquitaine; 135,
c. du Mêdoc. On porte à domicile

mmsTiPÉsf
si vous avez

TOUT ESSAYÉ SANS RÉSULTAT
ESSAYEZ ENCORE

LES

PILULES DUPUIS
LaxatiVes, Antiglaireuses, Antibilieuses, DépuratiVes.

ELLES RÉUSSISSENT U OU TOUT & ÉCHOUÉ
Elles ne donnent jamais de coliques parce qu'elles n'irritent ms1 intestin et produisent toujours de l'Effet.

UNE ou DEUX

PILULES DUPUIS
prises au repas du soir procurent toujours le lendemain

un résultat satisfaisant.
SB MEFIER DES INNOMBRABLES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS

Il faut exiger dans toutes les Pharmacies
LES VRAIES PILULES DUPUIS.Les Exiger en Boîtes de 2 fr. (impôt compris)

portant une étoile ronge (raarqne déposée) sur,
le eonrercle et les mots " Dupuis Lille"

Imprimes es noir sur chaque
fcw pilule de ooalanr ronge.

Ajusteurs dem<i<s«deaux-ville, place

VIM^ Courtiers b la propriétéVIIIU sont demandés dans Mé-
doc, Blayais, Bourgeals, Cadil¬
lac, Cérons, Saint-Macalre. Of¬
fres et échantillons : PLPIN v>t
C'8, 61 bi-s, cours du Médoc, Bx.

Mont-de-Piété,
rachat. — ANDRÉ,

rue Lafauxie-Monbadott Bx.

nanTEIED à gaz pauvre win-îïllfl cu el térthur iûo hp,
visible en marche. Moteur semi-
Diesel aux huiles brutes 11 HP.
Presses Blies. — Matériel divers.
Traursi, transmissions, poulies:
9, rue Marcelin-Jourdan, 9, b

Caudéran (Gironde).

'"ACHETE CHER"
VUES et MUSIQUEL

OISNÉROS 4-6 • fiIU, r.Dauphine

GRUMES et BILLONS demandésrendus à Gazinet. — Ecrire :

RELEP, Agence Havas, Bordx.

COCHER pouvant faire un peude jardin,
278, H»

de
nat.

ardihage d<« par OrphelP
édoc. Bn<* condlt-

Sous-officierble, 40
proch. llbéra-

conn. parf. espa¬
gnol, italien, au courant corres-
ponduace anglaise et portugaise,
comptabilité et dactylographie,
haute instruction, références de
tout l" ordre, dem. situation de
confiance, gérance au représen¬
tation dans maison sér. Ecrire
MONTVAL. Agence Havas, Bdx

AV. pet. fraiseuse natier tourordre
usagée;

aur amateur, enclume
rue Lebrun, 33, Bdx

Achète front. 63, champ. 65, vi¬chy 15. Ec. Allen, Havas, Bdx.
DEM. femme de chambre et

Ul» bonne à t. faire. T. Cham-
Don, 269, o. de Toulouse, Bordx.
ftfj DEM. pour surveillance usl-
Un ne so-us-ofhcier retraité de
préfér. de gendarmerie. Ec. av.
référeno. Deles, A g. Havas, Bdx.

DEM. Ach. ou appert, l ou 5 p.Jarû., eau, gaz. Kor. MORTA,
Agence Haras, Bordeaux.
au acheterait maison rente
Un viagère. Eg. av. indications
précises Damoa, Ag. Havas, Bx.

DIVORCES
Enquêtes eu fous pays. DE VERTU
Ex-Fonctionnaire delà Sûrelé et Docteur en Droit,Rov.:
(Consultationsgratuites) Bureaux : 24, r. Rohan Bdx

Aux Galeries Franco-Belges
440, cours Victor-Hugo (angle rue Sainte-Catherine), Bordeaux.

GraxidL Assortimont do FoxirrureB
CAOUTCHOUC» HOMMES, DAMES, ENFANTS ET MILITAIRES

Restauraisr de iaperdrixS«« A la carte. Prix modérés. 64, rue Salnt-Remi, BORDEAUX

FOURRURES aâ!Liquidation lorcée. VENTE à GRAND RABAIS,
rue Danphine. Ouvert dimanehes et fèies.

CONSTIPATION ments 'gratuits.
Boucaud, spéoialiste. Mai manda tLot-et-Garoane).

HOMMES FAIBLES
Dépommsile forces viriles et atteints d'impnissance

'Pilules HERIÂL
SSBIAh A, stimulant Immédiat. HBS1A6 S,
régénératrices, 12.35 la 6olto. Los 3 Boites 33 francs.
Impôt compris. — Brochure explicative franco sur demande.
JL&XRE.iitiaimi 41, r. Turenne, 111, Paris. Bien indiquer la dirisfrui.

Çâpc ETURâr M»* LAFERKIEltE,dipl.,reç.pens. Mais, seule,OAUL r Lm In L jardin, placeeuf.Discrét.403,c.Balgnerie,Bx

Puisque vous êtes embarrassé
peur choisir vo» CADEAUX DE N0UVELAN
ACHETEZ ohez

NÉGREVERGNE
5 et 7, cours de l'Intendance. Bordeanx
Le Gheaue 6ADEAU-AMER1CAIN
de 10 tr., 20 fr., 50 fr. IOO tr..
500 fr., 1.000 tr., etc., qui sera
échangé à présentation contre les
objets choisis par le bénéficiaire.
Le Chèque Cadeau-Américain
comporte un talon vous permettant
d'y écrire vos gracieux souhaits.

STENODACTYLO.
COMPTABILITE
Sainte - Catherine.

ANGLAJS
Ecole, 39, r.

Av. pinasse neuve long. 10«50,larg. I«a4û, mot. 2 cyl. Couach
6 HP, tau. couvrant bat. dev. ù
arr. neuf. Bonne occas. -- S'adr.
Darrélatour, Aiguillon,Arcachon
G b\lMl extra pur 72 % t Cœur
dr\VUIs de Lion s, 38 fr. le» 12
moroeaux de 750 gr. franco domi¬
cile contre mandat-poste. Savis
richard, Malpassé-marselfjlb

SYPHILIS
GUÉRISON DEFINITIVE,

SÉRIEUSE

sans rechute possible, par les
COMPRIMÉS de QIBERT

606 absorbable saris piqûre
Technique nouvelle basée «ur l'efficacité des doses fractionnées réDétées tous les jour*

TROIS AVANTAGES PRINCIPAUX SUR LES AUTRES TRAITEMENTS , „
1° Efficacité certaine prouvée par de très nombreuses déclarations de médecins de 1" ordre, et paraes

milliers et des milliers de lettres spontanées de malades guéris apportant leurs remerciements et leur
témoignage de reconnaissance. * .,

2® ïnnoculté absolue.— Aucun des nombreux inconvénients des piqûres. Aucun des dangers des liquides
qui s'altèrent si facilement. La forme sous Comprimés est la seule qui donne toutes garanties.

3" Traitement facile et discret même en voyage. — Aucun régime à suivre, on se nourrit et on vit
comme à l'ordinaire.

La Boîte da 50 Comprimés DIX francs
F.nvol franco contre espèces ou mandat

3PIiarm©joio GIJ3IBIT, 18, nue Mar®©iue
Dépôt ft Bordeaux : Pharmacie BtOUSSEL,, 4, placo Saint-Projet.

SAMARITAINE'
ÛOKOEAUX. 24, 26, 2B. 30, ru» SaintBrOathmriae. — BORDEAUX

GRANDE RECLAME de FIN de SAISON
H0MMEJ, JEUNES GENS el ENFANTS
IMPERMEABLES JKX. t>on"ne" f0/??

Fin «fie «aison 4D

PARDESSUS belles draperies. *
Fin de saison v#D

COSTUMES 85f
PANTALONS Fin de^on^^

beau molleton. "" nrf
Fia de saison u 0VAREUSES

PANTALONS beau velours d'Amiens.
Fin d© saison 39'

CHANDAILS pur8fcc 12 50
NORFOLKS 29
PELERINES enfants, caoutchoutées.

Fin de saison 15'

DAMES et FILLETTES
CAOUTCHOUCS fTl'e^.," Sb1
COSTUMES s^éieSéeia'!'es5,ra75:59 '

MANTEAUX

SOLDES
lia LOI PALETOTS . 16'
lIBPEHSIÉâBLES «""'"s

S
1

sur 135 | g îSoldés à

PELERINES caoutchouc p* dame», o n t

RENARDS de Birmanie).

0LD HlGLAflD
DE BORDEAUX

G. FAUX AND SON, ENGLISH TAILOR
l?^; pQURS D'ALSACE-ET-LORRAINE - BORDEAUX

Ou 6 au 27 Janvier seulement
VENTE DE FIN DE SAISON

Solde de tous nos modèles 1918 — Occasions à profiter en vêtements

GABARDINES ANGLAISES
IMPERMÉABLES

Pour Dames, Messieurs & Jeunes Gens
LA PLUS IMPORTANTE SPÉCIALITÉ

^ajnt"?uen' Paris» Bordeaux, Lyon, Marseille, Alger

SC© FORTES BACHES PEU USAGEES
vertes, avec œillets, complètes, Marquage à volonté : 1 fr. la Ji<me

4* X 3* 5'X3» 5-X4« 6" X «" 7-X4- 7» X 5» V'
120 fr. 150 fr. 198 fr.

X5*

379 fr.237 fr. 270 fr. 337 fr.
Kn LOCATION : Deux centime» par mètre carré et par jour.

D"aaii" i» CATALOGUE PLISSON, gratis et tranoo, qui coati«nt mil les Toiiea. iacs pour firalas etc.
BORDEAUX, âS, rue Saint-Remi

CAOUTCHOUCS et GABARDINES

Cours Pasteur, 69 et 71, Bordeaux

HOILE

MERCERIE

d'olive vierge douce
« Meliora », post. 10
lit. garantis 56 fr.

ftranco Ixmtre reniboufsement.
MU» MALH1N, à MAltSEILLF,.

RIIUPTTC vins à emportfhbUIbl I C a céder. Px 3,000'.
b céder. Prix :
— 3,000 francs —

ÉPIC. C0MEST.
É EUPP DIE UINE à céder. Rec.criucnic 3oo' p. j. p s.oooi
Agence Tourny, 4, r. Huguerie.
ÉPUÛÔDC et iar<l. à vendre,cunurrt r. Naujac, p. boul.
6 pièces, gr. débarr. eau, élect.
libre tout de suite. Px 18,000 fr.
Agence Tourny, 4, r. Huguerie.

| INDUSTRIELS achète usines'
|locaux, terres, matériel occasion
Liste gratis, ANNONCIER,
117, ru© d© l'Echiquier, Paris.

PjLUS^pjLESw de sonneries « électriques
avec le FERR1X fonctionnant sur

courant alternatif d© lumière. Che*
tous ies Electriciens. Notice franco

YBANSFOaaî&TEUH mm. ValrOSB. WICE

Moteurs ëlislrips
Force, Lumière

IIVI.F09MTAMAUD I
191bts rue Ste-Grolx, BorûeaDx |

Spécialité de Rebobinages
j tous systèmes, continu, altern \

VENTE, ftCH&T, LOCUTION
Téléphone 509

I filMCC Sar. franç. p. œuvres
LMEriLO 12'95 les 500 gr., gi ch"
laines, fant. t. teint., L marques,
françaises et écossaises. D1 de
îahr. - FL0IR.A AINE, 2, pla-
ce Tourny, 2, à Bordeaux.

PATISSIERS
Fécule extra pour pâtisseries.
.Raisins Corinthe, amandes, va¬
nilles. — SALARY-GUILHEM,
2, rue Sainte-Colombe, 2, Bordx

Fleurs ta PyrWle*
«ht

.ARMAGNAO.

606
MARIAGES, ETREMWES

vsFsqIx d® Sifouxp Affonlp&s, Ortôvjporio, Postdfalos
AUX FABRIQUES SUISSES

IOO. rue Ste»C»tlierîue, Bordeaux

REÇUMES SEÇ24, fiï. lait coa-
ca

DEM. vacherchant traire.

densé, confitures, ' tapiocas,
figues, es utmon, sardines, salai-
sous, graisse alimentaire, dispo¬
nible. Prix de gros. — Ecrire i
F1LLOR, Agence Haras, Bordx.

et jardinier 6a-
berts gages. Ecr.

VIVOR, Agence Haras. Bordx.

Démobilisé se présentant bien,commerç. avant guerre, th.
situation. Représentation sér. ré¬
gion, \commisstori, consignation.
Ecr. HURJïL, Agence Havas, Bx.

FU à vigno galvanisé disponibleBx. Ec. Pliquft. Ag. Havas. IJx

Porteuse de pain, bonne Si t. fai¬re ddS", 225, r. Judaïque, Bdx.

AV. 200 mètres oAbles â submer¬sion; locornoblie 20/25 HP. Eo.
COUS1E. Agence Havas, Bordx

50 fr. à qui procurera échoppe
ou apport, de 4 ou 5 pièces.

Ecr. I.AST, Agence Havas, Bdx.

Bas laine, coton, mousseline, fll,soie; paletots laine t. teintes;
mouohoirs, prix avantag., vente
gros et détail. — Ecrire GUËNO,
Agence Havas, Bordeaux.
a 1<* pl. cent. b. chamb. meubl.,
cab. toll. chauff., élect., i«r ét.,
250f p. mois. Ec. Féiiqt Havas, BxACHAT reconn.

fA^DHP,, jntei-prète. dans armée anglaisetue Lafanx.e-Monbadoit, Bx. , i démobilisé cherche situation.

Loco et métier forestier â ve:,- | Réf. Ec. SIGUE, Ag. Havas, Bx.dre. Ec. Lupel, Ag. Havas ~ M

DIRECTION DES DOMAINES DE LA SEINE
?ESTE K ÏEHICULES IJTQiOSILES IFIIE

PARtî DU GHAMP-DE-MA8S. i PARIS
70, Avenue de La Bourbonnais (Téléphone Saxe 76-57)

Exposition permanente de Camions, Camionnettes,
Véhicules de Tourisme, Motocyclettes et Ensembles.

TOUS LES SAMEDIS
Vents par soumissions cachetées ohaauofo^«ml®„0,a„t!,lsftmbla

Exposition permanente et vente journalière,
da gré a gré, de pièces détachées de toutes marques:

Villebrequins, Cylindres, Chaînes, Essieux, Bouteilles
(ÙSSOOS Moteurs, Changements de Vitesse généraitous accessoires (l'AotouiOblies.

ACHATS DE TITRES
cotés du non cotés.

Avances sur titres cotés
Prêts sur garanties sérieuses
ANDKE, iC. plaoe Puy-Paullc, 10.

Siil RâTF de «"livre aagiâTË,WV'Ls fi! S, Soufres. Gharpeu-
liftr, b Brie-Sonnac (C.har.-Inf j

ON ménage
nourri, femme

mari travail

qui serait
il

DESMe MM
.

MM
ravail propriété. _ S'adr

YARtSSAN, .Mérjgnac (Gironde)
tr. b. introduit Coopérât!-
ves Nord et Pas-de-Calais

ay. oorresp. Bruxelles, dem. re¬
présentât. sérieuses. Ec. Carlier
34, r. du Pont-do-la-Mousque Bx

M

Bx !

Désire louer app. conf.son vide 7 ncre.
ou ma',

pres, cab. toilette,
ch. bonne, St-Ferdinand ou Ci-
Blanche. Ec. Clair, Ag.Havas.B*

Bonnes premières et ouvrièrescWéej pour tailleurs et corsa-
ges; 27, r des 'I rois-Conils, Bx.

POMMES DE TERBE
F. Guillard, 4 Vire (Calvados).

A VENDUE tour parallèles bancrompu, hauteur des jiouites
au rompu 710-i-, pointe au banc
21Û"T, entre pointes 1-/-72, eu bon
état; 122, rue Héron, 122, Bordx

Maison avec Débit
â louer, 5 et 7, rue Bonnafté, Bx.

POMMES DE TÊSlftE de semen¬ce, spécialités de choix. G. Ml-
queau, maire, Le Taillan (Glr.).

a VENDRE lavabo, 19, r. du
«ardln-des-Plantes

ftiiTÉi Grégoire 2 pl., spider 2ttw I y pl., ia HP, vite, dernier
modèle, peint., canote, état neuf.
VERDOIE, 10, lij. Parlement, Bx.

TRES BGME QSGA'SiQN
A vendre 4,006' machine vapeur
00 HP, état de marche, livrable
tout de suite. BOISOÏ, La Teste

ny DEM. employé pour rayon
UP3 boiïTietene très au courant
exoéditions, et un magasinier.
Caliuzat; 41, rue des Sablières.

DEM. bonne â t. faire de 25
40 ans, b. référ.; un ap-

REGISSEOK d'un lor cru qe ]aGironde retour du front de¬
mande situation analogue. Ecr
TREBOR, Agence avas, Bordx"

part». Martin, 171,ja Fondaudège

m
prenti quincaillier payé présw p,
)irru: 11MMM M

S écu, ramet., maroquin., cartes,
mouchoirs brodés,porteffi»» arnér.
Dem. catah Rouchier^ingoulême;

SYPHIL3S
(Guérison contrôlée)

Clinique WASSERMANN
2S» 'i® Vital-Caries. Bi
ECOULEMENTS

RETRECISSEWENTS Traitement m 1 staact
soldat ayant ramassé colis
1er janvier près barrière Be-

nauge tombé train Paris est prié
rapporter 16, quai Sainte-Croix
oi] gare Beaauge. Récompense

LE

BAH meublé à céder pr. caserne,vraie sit. à prendre de suite.

HOTEL MEUBLE centre â cé¬der, cause décès. — Facilités.
Lamothe, r. Ste-CatheTlne, 221.

A VENDUE maison de rapportprès - —-
rues,
atelier,
Lateulade, 17. aihjjmmoùr, 2 ù iï
«|M DËSÎKG louer maison TuUI4 pièces sur ligne de tram,
on prendrait suite d'un bail, on
paiera un an d'avance. Ecrire
M. PAUL, hôtel Lambert, Bordx

OUVRIÈRES demandies,
Bdx.90, cours de ia Martinique,

DÉSlANDE Jeune garçon
présenté par ses parents

our serv. bureau, «t chasseur.
Auuhois, 52, o. Chapeau-P,ou.go.

ON

Baltes muscaîies extra
60 fr. la caissa d'oflaine de 10 k.
Disponible 20, r. St-Françols, Bx.

I rfllJIQ Mb» Clévenot a renduitbbo son bar, 8, rue de la
Cour-des-Aldes. Opp. reç. ch. M.

ite- Catherine.

mules; 2» un chef de scie¬
rie pprtativs connaissant machi¬
ne à vapeur et métiers en forêt;
3° des scieurs et aidess-cleurs,
manœuvres. S'adr. aux Etablies.
AMBLARD, à Braoh (Gironde).

Lalanae, 169,
DEM. : 1' charretiers

AV. belle salle A manger noyer,lustre avec. électricité, tapis
marocain 20 k. av. certificat d'o¬
rigine. Vieux service â thé japo¬
nais; 106, r. de l'Ecole-Normale.

VfOCK enveloppes commeifc. et

VENTE ench. publ. ; maohines,outils et boisdecharron, char¬
rette,' voiture, harnais, prov. -suc-
aee-, Boyer; le dlm. 12 Janvier,
11 h., â Lafosse, co» St-Savln. P.
renseign. s'adr. étude Vanel, not.
St-Christoly ; Mai!] ard, not.JBlaye

a ch. arrond. de
Bergerac 10,000'

10 à 15 hect. seul tenant une
partie vigne. Er, pr* et dét. à P.
Fanre, r'ode St-F,milioii,Libourne

SG1UHE. s. Dreneur gros, quant,sciure sur place et onvir. Ecr,
off. MORA, Agence Iiavas, Bdx.

TENTES - BACHES

VOILERIE JOACHIM
WI9.R DES f AUBES. BOBDf 1U1- Ttl. 37.181
BACuHS coniAct. d:p. SU' le màite sarrô
Pour créer affaires
pr correspondance
écrire G. GABRIEL, â

CHEZ SOI
Evreux.

"Transforpaateur neuf 25 KVa à
I enlever tout de suite. ASTRA,
44, rue Lucien-Faure. 44, Bordx.

TRANSPORTS
par camions automobiles. — (s'a¬
dresser téléphone 37,03, BordèaMiX

CUVES, PRESSOIRS
et réservoirs en béton armé
pour vendanges prochaines. —
'.travaux de terrassement, cana¬
lisation et maçonnerie par en¬
trepreneur expérimente et sé¬
rieux. — Ecrire à ENTREPRISE,

Agence Havas, Bordeaux.

VASTE LOCAL à louer 600-« en¬viron au l«* étage, cimenté.
S'« 15 ou 16,r.Pasteur,Caudéran

FIls IDE FER galvanisés usagé»vignes. HENAULT, Libourne.
DEMANDE employé pour
bureau et encaissement»,
caution, références exi-
Ecrire âge, appointements

demandés. — Un garçon de ma-
gasiii. Eor. Gobié, Ag. Havas Bx.

ht J. GRATrAU, Rayonne
Vente de juments
Le mercredi 8 janvier 1919, a

'1 heures du matin, ii seia pro¬
cédé par le receveur des domai¬
nes, sur la place du Marché, à
bamt-Vivien-de-Médoo, â la ven¬te aux enchères de
huit juments reformees

ii sang normandes
susceptibl. d'être utilisées com-
me poulinières, et qui seront
adjugées de préférence â des
propriétaires agriculteurs - éle¬
veurs m unis des justifications
nécessaires.

5 % en su» pour frais.
Consulter les affiche».

AV. auto Delahaye, 2 cyl.,~torp.bélier anal. Southdowu de
tomme», par Eymet (Dordogne)

Pharmacie à céder. Ecr. ago.immobilière, 6, r. Adoue, Pan.

La Ville de Bordeaux
désire acheter voie Decauviile
et wagonnets. S'adresser de 9 h.
a 12 h. ou de 14 h. à 17. h. à la
police administrative (2me sec¬
tion), 6, place Rohan, 6.

GRANDS PORTRAITS
Pose directe ou d après photo

l'a.ORIAN, Il rue Daophioe,Bx

QfiRT',,;MME lr" cl rfv- pens~OnUL Mm» <; sardiirgau.
Consult. 33, r. Povte-Dijeoux, Bx.
CAPE FEMME, herb«« lreci. mu.ÔrtWE CHATAGNAUD. 47, r. S'*-
CatheHne. Bx. reç. pens. Consult,

SAGE-FEMWE
charge enfant», mais" seule. Pas
d'enseigne, jardin Mm» Claverie

ALLÉES DAMOUR, 39
Ç Arp-FEMMI, médaillée reç'
OrluL pension"",consultât.M~
Brumaud. à Mértgnac (Gironde)

BOUTEILLES borSelafiiM
achetées 0f65

prise» docmlcilo et toutes sortes
de bouteilles an pia» haut cours.
BONY, », rue du Peufua, 8, Bdx.

Vis de jntssoirs, fouioirs
Cuminande» dès roainienam

pour ôtr» sûrs d'être servis à
tempq et aivant hausse. DES-
CLAUft, 16, rue Cursûl, Bordeaux

ON
avec

A S rime© MEUBLE, chez da-lwmxis me honorable,
chambre, sali» â rnaaig. cuis. On
tiendrait Intérieur et ferait cui¬
sina Prix modéré. S'ad. 14, ru»
Tanosse. Frapper deux coups.

2390 sacs 100 1t. austr. us. 63 k,50 k. AV.Eo.André,Ag.HavasBx

Demande jardinier marie.Ecr, 88, quai Chartron». Bdx.

WAPilE BORDELAISE «garée.
•A«flC Ecrire; Ch. PAVEIL,
Soussart^- Médoc. Récompense.

PROPR. SuisLibourne ou

Copies de Lettres
bonne qualité — 500 folios et ru-
pertoire. Dos feutrine verte
Prix: 9 fr. Envoi franco do
11 copies de lettres en postal do
10 kilos gare contre mandat-
poste de J 00 francs adressé à i
FABRIQUE DE

COPIES (DE LETTRES.
23, rue Meslay, 23 (3.), PARIS.

AVÏNDRË ïIoteur triphasé,wLIHalItL <5tat neuf, c HP-
metier grume av. chariot; l sciécirculaire montée bois; i arbrecirculaire non monté avec scie
46, quai Deschamps, BORDEAUX

AV. 2 paires d» mules i a., sanstare, bon état. S'adr. Etablis¬
sement thermal, Salies-de-Béam.

AMPiry SECRETAIRE GENli
"l'U'hli RAL D'USINE, s'é-
tant occupé d'approvisionne¬
ment», de publicité, de gestion
financière, ayant bureaux, se
chargerait d'être correspondant
ou représentant d'une Société
ou d'une maison très sérieuse
de province. — Nombreuse» ré¬
férences.

j, rue Nouvelle, 5, à Pans.

1er AVIS M- Ce'ys a vendu s.« ni IO bar-meublé, r. Bouf-
fard, 18, Bx, à Mme Girry. Domélu Ag. Moderne, il, pl. Tourn/,

Vte de bar-rest.-meub,
40, q. de Queyries, palxVlui» Rocher-Loustonneau a M

Fredefon. D.éJu. D. Aka, 12,Gi»-I;s«
Vente d'épiceriêT^dJ,

t, - .. c' d'Espagne, par MU»Brao â M G. Heissel. Dom. élu
Bur. AhA, 12, Galerie-Bordel s».
VETEMENTS IMPERMEABLES"

en tissu breveté
AGENCE FRANCO-ANGLAISE

i, rue Esprit-des-Lois.
Envoi du catalogue s! demande.

J.'anc de ménage garan.
,;««»»isa îv, le posta] de jo
î. ,rfiivi»» co?1,;- t'011"13- Ec,H. OLIVIER, Capucine». Marseille
FAFRIQUE DE TRESSES ETr CHAPEAUX DE PAILLE cheA
che agent bien introduit pourla vente. — Ecrire â GASËLT A,
26, FLORENCE (Italie).

2e AVIS

2° AVIS,

î''"'e vl?0' à v- Propr. banlieue' Edx- 4tc. Firvol, Ag.Havas.Bx.
il v. envir. Bdx propriété éle-
Yage. Ec. Firvol, Ag. Ilavas,Bxî

portefeuille assurances a céder.» Ecr, Fort, Ag, Havas. Bordx.
MECANICIEN - Electricien dis
î- mandé pour usine conserves,Eor. LOBER, Ag. Havas, Bordx.
âuî prisonniers rapatriés

, Les P. G. rapatriés pouvantdonner nouvelles soldat Abel-
Jean Maleyran sont priés daprévenir Mm« vre - - - -
à Sainte-Hélène MALEYRAN,

(Gironde).

A enlever ,1e suite : camion La-tii, 3 tonnes; deux camion¬
nettes, 809 kilos ; torpédos, lan-
danlets- état neuf. — Etablisse¬
ments F, de Lafitole, Tarbes,

ponds de Hsseuse à vendra. Ruede CursoL, 25. Bons bénéfices.

JE ®u's acheteur de bols de
Noah-et Gaillard» 157 et au-

ï ^'hybrides. Faire offre
a Chamoaud jeune, pépiniéristeà Bergerac. Téléph. 127. — Offrd
lJ5flx ^duit : 10,000 peupliers,2,0(W poir. Williams, 3,000 pruiï,R.-Claude et p. P..-Sergent, 20,ootl
forestjars conifères et arbustes.
«OMPTABLE expérimenté, ac-
tif, demandé par importante

maison. Très sérieuses référen-
cm exigées et âge. Ecrire Marcel
BLIN, Ag-ence Ilavas Bordeaux,

pE-RDU entourage montre plâ-s line, cercla émail noir et dia¬
mants. Prière rapoorter Au Bon-
w» fie Fanehoii, place Gam-oetta, iléconipense,
pEUDU p. blanah^, sac'llitge, Si® St-Médard-Laforêt. Aviser,
oeneyt, ^02> rto jvîédOG% Bousoat.
PFRfill d'thunohe dernier, ga-ra»rslsu rs lamothe, §ao a
main contenant cartouches chas»
,s» 96 lin^e. Prévenir ilL MA-
rîl«!.TJ.ON, zo rue des Plllers-de»
Tt:telle, BORDEAUX Récomp»®,

m. GHANVRIL F,„ra,reocTront lo 8 courarit un n.ou*
venu convoi de cJticvaux de tout
Cfenres; 37/ nie 'Lecocqv Bordx^

DE POCME
Inditpensahle à tous

pour écrites attr toutva choses
< .e petit volume, très élégamment présenté
dans une reliure solide et pratique, ne pèse
que 95 grammes. — Ce Dictionnaire est
orthographique, mais contient toutes
leà indications concernant la grammaire,
ainsi que les règles essentielles d'accord ;
tous les mots, même le* pins nouveaux,

y sont également classés.
Eli Secoasisitant, on ira doit plus coiamelîre une faute d'orthographe.
Jamais Dictionnaire orthographique aassi complet i
n'a été présenté au public sous une Iorme aussi clé- jj
gante et pratique, et pour un prix aussi minime.

En vente partont, et notamment dan» le» n»ag»«te» et dépôts
de !» Petite Gironde, au prix de 2 tr. 5u net.

Envoi franco et recommande contre mandat-postei de 2-fr. 60
adressé au Directeur de ia Petite Gironde, 8, rue de Chevelus,
à Bordeaux.


